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PRÉFACE 



« Nulle parole ne peut rendre l'enivrante sensation 
qu'éprouve. celui qui comprend notre vieux langage, 
lorsque, par un beau soir d'été, il traverse les mon- 
tagnes de la Cornouaille en prêtant l'oreille aux chan- 
sons des pasteurs. A chaque pas, la voix d'un enfant 
ou d'une vieille femme lui jette de loin un lambeau de 
ces antiques ballades, chantées sur des airs tels qu'on 
n'en fait plus, et qui racontent un miracle d'autrefois, 
un crime commis dans la vallée, un amour qui a fait 
mourir I Les couplets se répondent de roche en roche ; 
les vers voltigent dans l'air comme les insectes du soir; 
le vent vous les fouette au visage par bouffées avec 
les parfums du blé noir et du serpolet ! Et, tout plongé 
dans cette atmosphère poétique, rêveur, enchanté, 
vous vous avancez au milieu d'une campagneagreste ; 
vous voyez de grandes pierres druidiques habillées de 
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mousse, qui se penchent au bord des bois ; des ruines 
féodales accroupies dans les bruyères, sur le flanc des 
coteaux; et, parfois, au haut de la montagne, des figures 
d'hommes échevelés et étrangement vêtus, qui passent 
comme des ombres entre l'horizon et vous. » 

Ce sentiment plein de, charme, et si bien exprimé par 
l'auteur des Derniers Bretons, il est impossible de ne 
pas l'éprouver à tout instant dans nos campagnes. En- 
fants dans les landes, paysans attardés revenant le soir 
après le marché, jeunes gens et jeunes filles allant aux 
joyeux pardons, vieillards à la veillée, tous chantent. 
Ce besoin impérieux, irrésistible est commun û tous les 
hommes et il révèle certaines dispositions particulières 
de rame ; mais il se fait surtout sentir chez ceux qui, 
comme le Breton, vivent en présence de la nature, 
isolés, sobres d'expansion, et aspirent ces émanations 
pures et vierges qui donnent à Fume tant de sève et tant 
de puissance. Alors, c'est chez l'homme une surabon • 
dance de vie et de sensation qui lui échappe, qui dé- 
borde spontanément, et il chante. S'il est illettré, il redit 
les chants qu'il a entendus, surtout ceux qui sont à 
l'unisson de son âme, ou bien, quelquefois, emporté 
par cette plénitude de la pensée, il improvise à tue-tête, 
il se chante ù lui-même, isolé, sur la route, dans la 
lande, les événements les plus simples. Alors, écoutez 
ce chant : au milieu de choses insignifiantes et naïves, 
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tout à coup la poésie jaillit avec une explosion de sève, 
et vous êtes étonné de la fécondité intérieure de cet im- 
provisateur qui trouve une idylle dans un fait inaperçu, 
qui trace une peinture saisissante des visages qu'il a 
rencontrés, et en fait une critique aussi fine que judi- 
cieuse. Tel est le Breton. 

Si cette plénitude de sensations fait engendrer des 
œuvres remarquables déjà par l'intensité de ridée et la 
carïdeur de l'expression à des hommes qui n'ont que 
leur sensibilité naïve et fruste, combien n'en doit-il pas 
être autrement de ceux qui, à cette assimilation de la 
nature simple et pure, joignent encore une délicatesse 
plus grande de la sensibilité, les avantages du savoir 
et les ressources de l'art. Pour eux, le débordement 
d'idées et de sensations, l'illumination soudaine les 
élèvent ù.lfc hauteur de la plus sublime poésie. 

De là des œuvres mâles et fortes, où la beauté des 
formes s'allie à la simplicité de l'antique ; où les orne- 
ments inutiles ne cachent pas les muscles de la pensée. 
De là des œuvres d'une poésie, en quelque sorte grani- 
tique comme le sol, et qui montrent, une fois de plus, 
que le caractère d'une littérature est bien le caractère 
de la nation. 

Lorsque la jeunesse bretonne, ardente et studieuse, 
venait, il y a quelques années, se grouper autour de 
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Le Gonidec, qui venait de rétablir des règles oubliées 
de la langue bretonne et de retrouver son orthographe, 
perdue depuis plusieurs siècles; lorsque cette jeunesse, 
heureuse de voir arracher à une décadence inévitable 
la langue de nos pères, se pressait avec enthousiasme 
autour du monument nouveau et lui apportait son 
contingent de matériaux ; ont vit combien la poésie est 
inhérente au sol breton, combien d'œuvres charmantes 
et pleines de goût n'avaient jamais vu le jour, combien 
enfin de poètes étaient ignorés et perdus. 

A cette même époque, M. Th. de la Villemarqué colla- 
tionnait les chants populaires, les débarrassait de leur 
gangue et en formait le riche écrin du Barzaz-Breiz. 
Mais, dans une mine si riche, il ne put évidemment 
tout prendre. Aussi, soit que quelques-unes de ces 
poésies ne lui soient point parvenues, ou que, dans son 
travail d épuration rigoureuse, il les ait dédaignées, il 
dût laisser à recueillir après lui des œuvres de certaine 
valeur. 

Ce sont ces œuvres perdues que nous voulons sous- 
traire ù Poubli. 

Ne laissons pas perdre ces miettes du festin du riche ; 
l'homme n'a que trop besoin d'un aliment pour son 
cœur et pour sa pensée. La chute des croyances, l'in- 
différence pour ce qui est bien, la décadence de l'admi- 
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ration, ce sentiment qui échauffe et relève l'àme ; 
l'engouement, cette parodie de l'admiration, qui s'at- 
tache à des œuvres équivoques ou monstrueuses ou à 
une littérature malsaine, sont autant de symptômes qui 
montrent, pour l'intelligence humaine, le besoin de 
ménager ce qui est bon dans son essence. 

Conservons donc les poésies de notre pays ; que tous 
ceux qui le peuvent les recueillent (1) ; car les poésies 
nationales d'un peuple sont toute sa religion toute son 
âme. Elles font aimer à l'homme les habitudes du foyer, 
les joies simples du pays natal ; elles peuvent le retenir 
dans cette vie de croyance et de sentiment dont tant de 
soucis l'éloignent ; en se retrempant aux sources pures 
d'une poésie native, il tempère la soif, la fièvre ardente 
des intérêts matériels qui troublent bien souvent son 
bonheur, ou, pour le moins, sa sérénité. 



(1) Nous remercions les poètes bretons modernes qui ont bien 
voulu répondre à notre appel, en nous adressant quelques-unes 
de leurs compositions : elles donneront un nouveau prix à celte 
nouvelle édition de notre Bleuniou-Breiz. (Anthologie bretonne). 
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PELERINEZ RUMENGOL 



Ann avel a voa ien, ann douar skornet holl ; 
Penn da benn gand ann lient a ia da Rumengol 

Eur vroegik paour, enn eur grena, 
Pelerinez santel, war he zreid diarc'henH 
A ie, hag enn lie dorn eur wialennik wenn, 

Da di ann Itron Varia. 

Arru bet ann aoter : — Deut onn c'hoaz d'ho kwelat 
Gwerc'hez, dre m'ho karann, ha dre ma'm euz sonj mad 

Pa zeuiz kenta d'ho ti santel ; 
Neuzc, war va daou-lin teir zro d'ho mur a riz 
Leun euz ho karante, gand daerou ho pediz 

Ma vijenn mamm heb dale-pell. 

Kousket war va c'halon, abenn dek miz goude, 
Evoa eur mab bihan, eun elik da Zoue ; 

Evel peb mamm, ge e kanenn ; 
Tad koz e korn ann tan a c'hoarze o selaou ; 
Allaz ! petra voa d'in neuze kana soniou ? 

Ar vue zo c'houerv da dremenn ! 
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LA PÈLERINE DE RUMENGOL 



Le vent était froid, la terre toute glacée ; tout le long 
de la route qui mène à Rumengol, une pauvre femme 
marchait tout en grelottant ; pieuse pèlerine, sur ses 
pieds nus, elle allait, un bûton blanc ù la main, à l'église 
de Notre-Dame Marie. 



Arrivée à l'autel : Je suis venue encore vous voir, 
Sainte-Vierge, parce que je vous aime, et parce que je 
me souviens bien de la première fois que je vins à votre 
maison sainte ; alors, sur mes genoux trois fois je fis le 
tour de vos murs, remplie de votre amour, je vous priai 
avec larmes que je devinsse mère sans tarder. 

Couché sur mon sein était, dix mois après, un fils, 
petit ange du Seigneur ; comme une mère je chantais 
joyeuse. Grand père au coin du feu, riait en réécoutant; 
hélas ! qu'avais-je alors à chanter des chansons ? La 
vie est amère à passer, 
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Red eo kaout soudarded, ha warc'hoas hor bugel, 
Ma n'en devez soutenn, mar deut d'hen dilezel. 

Da vrezellour vo kemeret ; 
Ha ni, tud koz mantret, petra raimp er vro ? 
Ha ! kouls e vo hada louzaouenn ar maro 

Dirag hon dor bepret serret ! 

Evit va mab em euz gret ar pez a dleienn : 

Peillet em euz huel-var, melchon, ha benterc'henn, 

D'ann noz, war ribl eunn lient distro ; 
Eur walenn sten, er vourc'h, zo d'in benniget mad, 
Enn eur feunteun santel eo gwelc'het ann dillad, 

Père warc'hoaz vo war lie dro. 

Eunn harp a vanked'imp nerzusoc'h ha dousoc'h ; 
Va gwalenn wenn em dorn, onn deut beteg enn hoc'h. 

N'am euz goulou na kurunen ; 
Ni, labourerien paour, n'olin deuz netra ebet ; 
Koulskoude e teuomp ; hon anaout a ret ; 

Gwerc'hez, c'houi zo mam ar beorien ! 

C'houi ziwallo va mab, c'houi hoc'h euz hen roet ! 
Na fell ked d'hec'h e ve didud ha disvroet, 

Kaset pell euz ar mene-man ; 
Nann, nann, na fell ked d'hec'h e ve'vel hualet 
E mogeriou eur ger e lec'h na gomzer ket 

Ar brezoneg evel aman. 
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Il faut avoir des soldats, et demain notre enfant, s'il 
n'est soutenu, si vous venez à l'abandonner, sera pris 
pour l'armée, et nous, vieilles gens, le cœur brisé, que 
ferons-nous dans le pays ? Ha ! autant vaudra semer 
l'herbe de la mort devant notre porte toujours fermée. 



Pour mon fils j'ai fait ce que je devais ; j'ai cueilli le 
gui, le trèfle et la verveine, vers la nuit sur le bord d'un 
chemin détourné ; une bague d'étain, au bourg, m'a été 
bien bénie, dans une fontaine sainte j'ai baigné les 
habits qu'il portera demain. 

Il manquait un soutien plus puissant et plus doux ; 
mon bâton blanc à la main, je suis venue jusqu'à vous ; 
je n'ai ni cierge ni couronne, nous, pauvres laboureurs, 
nous n'avons rien ; Cependant nous venons, vous nous 
connaissez bien, sainte Vierge, vous êtes la mère des 
pauvres ! 

Vous préserverez mon fils, c'est vous qui nous l'avez 
donné ; vous ne voudriez pas qu'il fut sans famille et 
sans pays, envoyé loin de cette montagne ; non, non, 
vous ne voudriez pas qu'il fut parqué dans les murs 
d'une ville où l'on ne parle pas le breton comme ici. 
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Hor bugel a zo d'emp ! Nann ! na gredinn bikenn, 
E ve deut heur ar pred ma na ve em c'hichenn, 

Euz ann daol ho tibri he damm ; 
Her gwelat, evit-omp n'euz ket a vue ail ! 
Laouen d'eve debret eunn tamm bara segal, 

P'hen debr ar mab gant tad ha mamm ! 

Eunn de, o Mamm Zantel, ho mab heb lavaret, 
(Ha se gand eur belek zo bet d'in goarantet) 

Da Iliz eur ger vraz a iez. 
He glask a rec'h dre holl, he c'hervel gand daerou, 
Evit ho tiboania e klaskec'h ar c'helou : 

Ema'n aman ! eet heb enkrez ! 

O Rouannez ann Ee ! ar gomz-ze a glaskec'h 

Enn amzer ho poaniou, d'ar c'houls ha ma ouelec'h 

Grit m'he c'havinn brema-souden. 
Leveret d'ho mab ker, pa eo breman Roue, 
Penaoz divoer eur mab a zo digant Doue 

Brasa anken eur vamm gristen. 

Kenavo'ta, Gwerc'hez, bet em euz va mennad. 
Enn eur gana oc'h braz, ha dreist peb tra oc'h mad, 

Warzu ar ger en em dennann ; 
Sempl e voann o vont tre ; o vont kuit ez onn serz. 
N'ai ket kuit... chom a rai ; hogen, daoust d'am nerz, 

Hag e krenann, hag e ouelann ! 
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Notre enfant est à nous,, non, je ne croirai jamais que 
l'heure du repas soit venue s'il n'est près de moi à la 
table à manger son morceau. Le voir, pour nous c'est 
toute notre vie ! Joyeux, on mange un morceau de 
pain noir quand le fils le mange avec ,son père et sa 
mère. 

Un jour, ô sainte Mère, votre fils sans rien dire, (cela 
m'a été affirmé par un prêtre), s en fut à l'église d'une 
grande ville. Vous le cherchiez partout, vous le cher- 
chiez toute en larmes ; pour vous tirer d'angoisse vous 
cherchiez quelqu'un qui vous dit : il est ici ! allez sans 
inquiétudes. 

O Reine du ciel ! ce mot que vous cherchiez quand 
vous étiez en peine, dans le temps que vous pleuriez, 
faites que je le trouve aussi maintenant. Dites à votre 
cher fils, maintenant qu'il est roi, que la privation d'un 
fils est, de la part de Dieu, pour une mère chrétienne, 
le plus grand des tourments. 

Au revoir donc, Sainte Vierge, j'ai obtenu mon sou- 
hait. En chantant que vous êtes grande et surtout que 
vous êtes bonne, du côté de la maison je vais m'en 
retourner. J'étais faible en venant ici ; en m'en allant je 
suis forte. Il ne partira pas... Il restera ; pourtant 
malgré ma force je tremble et je pleure. 
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Ann hini ra ar werz zo kristen, zo breiziad, 
Hag ar vamm hag ar mab a voar d'anaout-mad. 

Heman, e Kerenneur merer, 
D'ann noz e liarz ar groaz aliez a lavar 
E tle ann eurusded en deuz vvar ann douar, 

Holl, da batronez he vamm ger. 
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Celui qui a composé ce chant est chrétien et Breton ; 
il connaît la mère et le fils ; celui-ci est fermier de 
Kerenneur, et le soir au pied de la croix ; il dit souvent 
qu'il doit tout le bonheur qu il a sur cette terre à la 
patronne de sa mère. 
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EUR ZOUDARD IAOUANK 



Va c'halon a zo frailet dre ners va ankenio ; 
Em daou-lagad ehtanet n'an euz ken a zaero ; 
Allas ! deued eo ann devez ma renkann dilezel 
Lec'h kaer va bugaleac'h, ma bro dous Breiz-Isel. 

Adeo d'id, va zi balan war leinig ar grec'hen, 
Tachennik c'hlaz war bini bugel e c'hoarienn, 
Gwez ivin ker bodenneg, enn disheol deuz pe-re 
E-pad tomder ann hanvou, e kouskenn da greiz-te. 

Adeo, va mamm ha va zad, breman, n'esperit mui 
E chomfe ho mab karet vid harpa ho kosni, 
Vit pourvei d'hech bara, vel ma p-euz gret d'ezan ; 
Al lezen zo didrue, ho kuitad a renkann. 
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D'UN JEUNE SOLDAT 



Mon cœur est brisé par la force de mes chagrins ; 
mes yeux brûlants n'ont plus de larmes ; hélas ! voici 
le jour où il me faut 'quitter les lieux charmants de 
mon enfance, mon doux pays de Basse-Bretagne. 

Adieu, ma cabane de genêts, bâtie au haut de la 
colline ; placis vert où je jouais enfant, grands ifs si 
touffus ù l'ombre desquels pendant la chaleur des étés, 
je dormais à midi. 

Adieu, ma mère et mon père, maintenant n'espérez 
plus que votre fils bien-aimé reste pour appuyer votre 
vieillesse, reste pour vous donner du pain, comme vous 
lui en avez donné ; la loi est sans cœur, il faut vous 
quitter. 
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Nag a wech, ma mamm dener, e rankefet gwela, 
Pa zeui va c'hi ankenied ouz hoc'h da 'n em frota. 
Pa welfet barz ann oaled va skabellik goullo, 
Hag ar c'henvid o steui d'euz ma fenn-baz dero. 



Adeo, bered ar barroz, douaro benniguet, 
A c'holo va zado koz gand Doue bet galvet ; 
Da wuel ann anaoun klemmuz, n'in mui war ho pezio 
Da skuilla ann dour santel mesket gand va daero. 

Adeo, va muia karet, va dousik koant Mari ; 
Eur blaneden diremet a zeu d'hor glac'hari ; 
Hon eurusted, hor joaio skeduz zo tremenet, 
Vel ar goumoulen skanvik gand ann avel kaset. 

Na welinn ken da lagad ker lemm ha ker leven, 
O virvi a blijadur, du-ze, pa erruenn, 
Da zornig gwenn ker distak o kas ar c'harr enn dro ; 
Da vouez dous ken na glevinn o kana va gwerzo. 

Pa oamp er c'hatekismou hon daou c'hoaz bugale, 
Hor c'halono tenerik dija en em gleve : 
Dirag gwerc'hez ar c'hroaz-hent nag a-wech e touejomp 
Na erruje birviken disparti etre-z-omp. 
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Plus d'une fois, ma bonne mère, vous pleurerez sans 
doute, quand mon chien soucieux viendra se frotter 
contre vous ; quand vous verrez dans le foyer ma petite 
chaise vide, et l'araignée tendre ses toiles autour de 
mon bâton de chêne. 

Adieu, cimetière de ma paroisse, adieu terre bénite 
qui recouvrez les os de mes pères que Dieu a rappelés 
à lui ; à la fête des ûmes plaintives, je ne viendrai plus 
sur ces tombes répandre Teau sainte et mes pleurs. 

Adieu, ma plus aimée, Marie, ma douce belle ; une 
étoile fatale vient de jeter le deuil dans nos cœurs ; notre 
bonheur, nos joies brillantes sont passées comme un 
léger nuage emporté par le vent. 

Je ne verrai plus tes yeux si perçants et si éveillés 
pétiller de plaisir, là-has, à ma venue ; je ne verrai plus 
ta petite main blanche et vive tourner le rouet ; je n'en- 
tendrai plus ta douce voix chanter mes chansons. 

Quand nous étions au catéchisme, enfants tous deux 
encore, déjà nos jeunes cœurs s'entendaient à mer- 
veille ; plus d'une fois, devant la statue de la vierge du 
carrefour, nous jurâmes que jamais rien ne nous 
séparerait. 
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Iaouank ha dizoursi, allas ! ne wiemp ket, 
Pégémend a enkresio er vue zo mesket : 
Evid omp n'oa neuze lezenho na roue, 
N'anveemp met eul lezen, hini ar garante. 

Adeo, va nez amezeg, Iannifc, va gwir mignon, 
Kamarad va c'hoario, va breur dre ar galon ; 
Piou, siouaz ! a gemero eul lod deuz va foanio ; 
Piou bréma, pa vin seder, gan-e-me a c'hoarzo ? 

Heb da vreur te iel breman er parrosio nésa, 
Da bizosad al leurio, bars ail lazo-dorna ; 
Heb onn, te iel da zisput maoud ar c hourennadek, 
Da sacha war ar zeien ébarz ar varadek. 

Adeo, va c'hi kez Mindu, va leal camarad, 
N'effomp ken deuz ar beure da glask roudo ar c'had ; 
Na glevinn mui er mené da chilpaden skiltruz ; 
War va dorn mui ne zantinn da deod karantezuz. 



A benn eunn neubeud amzer, kalz a vignoned ien 
Barz a zoudard divroet, m'oar vad, ne zonjfont ken, 
Mes da galon-te, Mindu, n'eo kel kenn ankoueuz ; 
Pell e ri c'hoaz va c'hanvo dre da iezo klemmuz. 
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Jeunes et sans soucis, hélas ï nous ignorions de com- 
bien de chagrins cette vie est mêlée ; il n'existait pour 
nous alors ni lois ni roi, nous ne connaissions qu'une 
loi, celle de l'amitié. 

Adieu, mon proche voisin Iannik, mon ami véritable, 
compagnon de mes jeux, mon frère par le cœur ; qui 
viendra prendre hélas ! la moitié de mes peines ? qui 
rira maintenant avec moi quand je serai joyeux ? 

A l'avenir tu iras sans ton frère aux paroisses pro- 
chaines fouler les aires neuves et battre dans les cercles, 
tu iras sans moi disputer le mouton, prix des luttes, 
et le ruban d'honneur à la fête de l'écobue. 

Adieu, Mindu, mon pauvre chien, mon bon cama- 
rade, nous n'irons plus dès le matin chercher les traces 
du lièvre ; je n'entendrai plus sur la montagne tes 
aboiements sonores ; sur ma main je ne sentirai plus 
ta langue caressante. 

Dans peu de temps, bien des amis froids au pauvre 
exilé ne penseront plus ; mais ton cœur à toi, bon 
Mindu, n'est pas si oublieux ; longtemps encore tes 
gémissements diront que tu portes mon deuil. 

2 
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Adeo, va c'hazek velen, skan evel eunn heiez ; 
Mistr evel eul logoden, koant evel eunn oanez ; 
Ne d'zantinn mui, dindan-onn, gant ann hast o tripal ; 
Ma daouarn mui ne stagfont ar zéien war da dal. 

Adeo, holl blijadurio, foario, pardonio ge, 
Soubenno lez, nozvécho, festo, leurio-neve, 
Embado ker birvidik, biniou stard ha sklintin, 
Né drido ken va c'halon gand da zonio lirzin. 

Adeo kement a garann, adeo da virviken, 
Pcll deuz a vreiz me varvo, mantret gand ann anken, 
Bea'z euz plant kizidik da chom lech m'int krouet ; 
A wéleur o lizec'ha raktal m'int divroet. 
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Adieu, ma blonde cavale, légère comme une biche, 
proprette comme une souris, gentille comme une brebis; 
je ne te sentirai plus frémir sous moi d'impatience ; ma 
main n'attachera plus le ruban d'honneur à ton front. 

Adieux, plaisirs, adieux, foires ; joyeux pardons, 
soupe de lait des noces, veillées, aires neuves, ébats si 
animés ; biniou vif et perçant mon cœur ne tressaillira 
plus en écoutant tes sons brillants. 

Adieu, à tout ce que j'aime, adieu pour jamais ; je 
mourrai loin de la Bretagne, je mourrai de chagrin ; il 
est des plantes délicates qui ne doivent pas quitter le 
sol où elles sont nées, et qu'on voit se flétrir dès 
qu'elles sont exilées. 
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BREIZ-IZEL 



-— Làv din, anaout a rez ar vro 
Lec'h, war ar garrek, sao dero ; 
Lec'h kân ar barz war dreuz he zor, 
Ha war ann aod e trouz ar mor ? — 

— la, ar vroze eo Breiz-Izel, 
War ar bed pa daolann eur zell, 
Ne welann hini koulz hag hi, 

A c'houlenn ker braz meuleudi. — 

— Lâr d'in, anaout a rez ar vro 
Lec'h ma kaver c'hoaz war eunn dro 
Komz Doue hag ar feiz o ren, 

Ha reiz hag eeun kalon ann den ? — 

— la, ar vro-ze eo Breiz-Izel, 
Me a garfe 'vel eur sparfel, 
Kaout diou-askel, evit monet 
Trezeg ar vamm'deuz ma ganet. — 



Digitized by 



Google. 



BASSE-BRETAGNE 



— Dis-moi, connais-tu le pays -— où sur le rocher 
s'élève le chêne, — où le barde chante sur le seuil de 
sa porte, — où sur le rivage bruit la mer ? — 



— Oui, ce pays-là c'est Breiz-Izel. — Sur le monde 
quand je jette un regard, — je ne vois aucun pays, — 
qui réclame une aussi grande louange. 



-— Dis moi, connais-tu le pays, — où l'on trouve 
encore ensemble — la parole de Dieu et la foi en vi- 
gueur, — et la loyauté et la droiture dans le cœur de 
l'homme ? — 

— Oui, ce pays-là c'est Breiz-Izel, — Je voudrais avoir, 
comme l'épervier, — deux ailes, pour mieux voler, — 
vers la mer qui m'y mit au monde. 
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-— Làr (fin, anaout a rez ar vro 
Lec'h na gren den rag ar maro ; 
Ma vever e doujanz Doue 
Ha doujanz lezen ar roue * — 

— la, ar vro-ze eo Breiz-Izel, 
Evid-oun beza diout-hi pell, 

D'al lec'h m'eo choumet ma c'halon 
Ma spered nij 'vel eur gudon, — 

— Lâr d'in, anaout a rez ar vro 
Lec'h, evel bleun barz ar parko, 
Ma weler ar merc'hed iaouank 
Er pardoniou, seder ha koant ? — 

— la, ar vro-ze eo Breiz-Izel, 
Kudon a nij a denn-askel 

War zu ma bro, lavar, koulmik, 
Deiz-mad da Vona, ma dousik. — 

— Lûr d'in, anaout a rez ar vro 
A gar he gisiou koz ato ; 

Ma pedcr c'hoaz enn ilizou 
Hag er vered, war ar besiou ? — 
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— Dis-moi, connais-tu le pays, — où nul ne tremble 
devant la mort, — où l'on vit dans le respect de son 
Dieu, — et aussi de la loi de son pays ? — 



— Oui. ce pays-là c'est Breiz-Izel, — et pour loin que 
j'en sois aujourd'hui, — au lieu où esl resté mon cœur, 
— mon esprit s'envole, comme la colombe. 



-— Dis-moi, connais-tu le pays, — où, comme les 
fleurs dans les champs, — on voit les jeunes filles, -— 
aux Pardons, joyeuses et belles ? — 



— Oui, ce pays-là c'est Breiz-Izel. — Ramier bleu, 
que je vois voler à tiœ-d'aile du côté de mon pays, — 
O Ramier bleu, je t'en prie, — souhaite te bonjouç à ma 
pouce Môna. 

— Dis-moi, connais-tu le pays, — où Ton aime tou- 
jours les anciennes coutumes, — où l'on prie encore 
dans les églises, — et dans les cimetières sur les 
tombes ? — 
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— la, ar vro-ze eo Breiz-Izel. 
Kouabren, kaset gant ann avel, 
Eunn tamm d'ann douar diskennit, 
Ha bete ma bro ma dougit. — 

— Lôr d'in anaout a rez ar vro 
Ma kaner gwerziou ha sonio 

E tal.ar fornigal, bep noz 
E koùn oberiou ar re goz ? — 

— la, ar vro-ze eo Breiz-Izel, 
Lec'h ma fell d'in mont da vervel, 

• Ha beza eunn deiz douaret 
Gant ma broïz enn ho bered. 

— Ann hini a zavaz ar zon 

Zo eur zoudard, trist lie galon, 
Hag a varvo gant keun d'he vro, 
Met prest da vreiz e ve distro. 
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— Oui., ce pays-là c'est Breiz-Izel. — nuage, poussé 
par le vent, — descendez un peu jusqu'à terre, — et 
emportez-moi dans mon pays ! 



— Dis moi, connais-tu le pays, — où l'on chante de 
vieux gwerz et des sônes, -— le soir, au coin du foyer, 
— en souvenir des exploits des ancêtres ? — 



— Oui, ce pays-là c'est Breiz-Izel. — C'est là que 
je voudrais aller mourir, — et être enterré un jour, — 
parmi ceux de mon pays, dans leur cimetière ! 



— Celui qui fit ce sône, — est un soldat, triste de 
cœur, — et qui mourra de regret du pays, — s'il n'y est 
bientôt de retour ? 
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AR BREIZAD 



Da c'hisiou lie dud koz stard beteg ar maro ; 
Didrouz hag amzerier, dic'hoant da welet bro ; 
Dijal hag hep ezomm, pinvidik gant netra ; 
Gant ann nebeud en deuz e ra vad d'ann nessa ; 
Kalet ouz ar poaniou, ampart e pep labour, 
Breizad a ve divlam, ma n'evfe nemet dour. 
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LE BRETON 



Aux anciennes coutumes attaché jusqu'à la mort ; 
paisible et prenant son temps, sans désir de voir du 
pays ; sans impatience et sans besoins, riche avec rien ; 
avec peu faisant du bien û autrui ; dur à la peine, fort h 
tout espèce de travail, le Breton serait sans reproche, 
s'il ne buvait que de l'eau. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 
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ILIZ PLONEÔUR 



« War zao ! Ploneouriz sant Jermenn ! 
Ho pleo tronset ha sonn ho penn, 
It da ziskouez d'ho koaperien 
Na grenit ked dirak fesken. 

« Kals re bell oc'h euz gouzanvet. 
Enn abek d'in, va mignoned, 
Peb goaperez, peb glaouregez 
Aberz kement a stelj botez ! 

« Kement koz-ki a zo er vro, 
(Boed ar vran ho c'horvou maro !) 
Pa fell d'e-hoc'h moned e neb lec'h, 
A zeu da chalpat war ho lerc'h ! 

« War zao eta ! va fillored ! 
Diskouezet ne ket feskenned 
Ouffe mirout ouz Ploneouriz 
Da zevel arre ho iliz. » — 
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L'ÉGLISE DE PLONÉOUR 



« Debout ! hommes de Plonéour-Saint-Germain ! les 
cheveux relevés et la tête haute, faites voir à ceux qui 
vous raillent que vous ne tremblez pas devant des 
pleutres. 



« Ah ! vous avez trop longtemps essuyé, à cause de 
moi, mes amis, les moqueries et la bave de quiconque 
traîne des sabots ! 



« Tous les roquets du pays (que leurs cadavres soient 
la pâture des corbeaux ! ) quand vous voulez aller 
quelque part, viennent aboyer après vous ? 



ce Debout donc ! mes filleuls ! et qu'on sache que ce 
ne sont pas des pleutres qui pourraient empêcher les 
hommes de Plonéour de rebâtir leur église ! » — 
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Enn hunvre kleviz evelhenn 
Patrom Ploneour Sant-Jermenn ; 
Ha me sevel ter, heb dale, 
Gant tarz-ann-deiz, war ma gwele : 

— Ha pebez safar eo he-man ? 
Hag ar brezel zo er vro-man ? 
Hag ar Zoz ruz, hon enebour, 
En defe dreistlammet ar mour ? 



— Eloareg iaouank, mar plij gan-e-hoc'h, 
Stenet ho liouskouarn gwellikoc'h : 
Ar Zoz ruz na ra trouze-bed ; 
Ploneouriz na lavarann ket. 



« War zao ez int holl, enn eur pez, 
Da zevel ho iliz nevez ; 
Holl ho c'hirri ho deuz sternet 
Da zigas ann danvez zo red. 



Klevout a rit oc'h hinteal 
Ar marc'h, eur zeien ouz he dal ; 
Hag o vleja 'nn ejenn pounner 
Evel ma kroz kurun enn er. 
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C'est ainsi, qu'en un rêve, j'entendis parler le patron 
de Plonéour-Saint-Germain ; et moi de me lever aussitôt 
tout ému, sur mon lit, avec l'aurore : 



— Quel est ce bruit ? Est-ce que la guerre est au 
pays ? est-ce que le Saxon aux habits rouges, notre 
ennemi aurait passé la mer ? 



— Jeune kloarek, s'il vous plait, dressez un peu 
mieux les oreilles : le Saxon aux habits rouges ne 
fait aucun bruit ; les hommes de Plonéour, je ne 
dis pas. 

« Ils sont tous sur pied, tous, pour bâtir leur nouvelle 
église ; ils ont préparé toutes leurs charrettes pour 
apporter les matériaux nécessaires. 



« Vous entendez hennir fièrement le cheval, un ruban 
au front ; et le bœuf lourd mugir, comme gronde la 
foudre en l'air. 
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« Klevout a rit o c'huitellat 
Ar bleniour-karr, a galon vad ; 
Ar garrigel leun o strakal, 
He rod, dindan, o wigourtal. 

ce Klevout a rit o tiskarga 
Mein war vein oc'h en em zrailla ; 
Ha dir ar gizel o skrija, 
Oc'h ho zroc'hi, oc'h ho bena. 

« Klevout a rit micherourien . 
Enn eur gana eur ganaouen 
Ker kaer ma tav ann evnigou 
Gludet er c'hoat war ar brankou : 



— « Ar juzevien, amzer gwechall, 
« Kaset da chomm er broiou-all, 
« O veza deuet var ho c'hiz 
« A eaz da sevel ho iliz : 



« Pobl Doue oant ; pobl Doue omp 1 
« Evel-t-ho gand joa assavomp 
« Ti hor patrom muia-karet 
« Ti Doue a oa diskaret. 
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« Vous entendez siffler le charretier gaiement ; la 
brouette pleine craquer, et sa roue, sous elle, crier. 



« Vous entendez décharger pierres sur pierres s'en- 
trebroyant, et l'acier du ciseau grincer, en les coupant, 
en les taillant. 



<( Vous entendez les ouvriers qui chantent une 
chanson si belle que les petits oiseaux se taisent 
perchés au bois sur les rameaux : 



— « Au temps jadis, les 'juifs exilés en pays étran 
«gers, étant revenus dans leur patrie, se mirent à 
« relever leur temple ; 



« Ils étaient le peuple de Dieu ; de Dieu nous sommes 
« le peuple aussi ! Comme eux nous relevons avec 
«joie la demeure de notre patron bien aimé, la 
« demeure abattue de Dieu. 
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« Stardomp c'houek 1 aita ! mignoned ! 
« Eunn toi c'hoaz hag e ma sonnet î 
« Eunn toi c'hoaz hag e ma toet 1 
« Eunn toi c'hoaz hag e ma peur-c'hret I 

Peur-c'hret eo ! Ra zeuio breman 
Deuz ann envou Doue enn-han ! 
Ra ziskenno, bep dale pell, 
Hon Eskop mad oc'h he c'hervel. 

Ha c'houi, skinsit, amezeien ; 
Hejit ho penn c'hoaz o tremen ! 
Horjellit ho kleier ouz omp I 
Brinbala hor re a reomp ! 
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« Ferme ! ferme ! courage ! amis ! un effort encore 
« et elle est debout ! un effort encore et elle est couverte 1 
« un effort encore et elle est achevée ! » — 



Elle est achevée ! Maintenant, que Dieu vienne du 
ciel l'habiter ! Qu'il descende, sans tarder, à la voix 
de notre saint Évêque. 



« Quant à vous, habitants des paroisses voisines, 
ricanez ! Secouez encore la tête en passant I Branlez 
contre nous vos cloches ! Nous autres nous ferons 
carillonner les nôtres ! » 
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SONE 
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EUR ZON 



Me 'm euz eunn dousik, war va feiz, 
Hag a zo kaer evel ann deiz ; 
'Vel ann deiz d'ann nevez amzer, 
Pa zav ann heol seder ha skier. 



Me 'm euz eunn dousik en Treguer 
Ha dreist pep tra zo d'in-me ker, 
Eunn dousik koant, euz ar c'hoantan, 
A greiz ma c'halon he c'harann. 



Ma em be spered ha -skiant, 
Deskadurez hervez ma c'hoant, 
Me raê eur zonik d'ez-hi, 
'Vit kanan e toull dor he zi. 



Daoulagad c'hlaz zo enn he fenn, 
Skleroc'h evit dour er werenn ; 
He diou-jod a zo diou rozen 
'Vel ar mell he bleo zo melen. 
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SONE 



J'ai une amie, sur ma foi, qui est belle comme le 
jour, comme le jour du printemps, quand le soleil se 
lève joyeux et brillant. 



J'ai une amie dans Tréguier, et par-dessus tout 
elle m'est chère, une amie jolie, parmi les plus belles, 
et du fond de mon cœur je l'aime. 



Si j'avais esprit et génie, et science selon mon 
désir, je ferais un petit chant pour elle, pour chanter 
au seuil de sa porte. 



Elle a des yeux bleus, plus clairs que l'eau dans 
le cristal, ses joues sont deux roses, ses cheveux sont 
dorés comme le mil. 



Digitized by 



Google 



- 46 — 

Diouz ar beure ha diouz ann noz, 
Me wel he zi diwar ar roz. 
Ar moged euz he chiminal 
A lak' ma c'halon da zridal. 



Bep sul, epad ann offeren 
Ne rann med treï, distreï ma fenn ; 
Ma lar ma zad ha ma mamm d'in : 
« Ma mab, ama omp'vit pedin. » 

Pa vin barz em be, kousket mad, 
Ha sarret-kloz ma daoulagad, 
Ma tremen war-n-oun ma dousik, 
E lammo c'hoaz ma c'halonik. 



Er Baradoz ni 'n em gavo 
Hag eno c'hoaz ni 'n em garo ; 
Gwir garantez être daou zen 
Gant ar maro na hell tremen. 
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Du matin et du soir, je vois sa maison du haut de 
la colline, la fumée de sa cheminée fait tressaillir 
mon cœur. 



Chaque dimanche, pendant la messe, je ne fais 
que tourner et retourner la tête ; si bien que mon père 
et ma mère me disent : « Mon fils, nous sommes ici 
pour prier. » 

Quand je serai dans la tombe, bien endormi, et 
les yeux bien clos, si vient à passer sur moi ma douce 
amie, mon pauvre cœur encore tressaillira. 



Au Paradis nous nous retrouverons, et là encore 
nous nous aimerons ; amour sincère entre deux ûmcs 
ne peut passer avec la mort. 
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MARO BARZ 



BREIZ-VIHAN. 



Mervel evit beva ! 

Kanvou, kanvou d'id, Breïz-Izel ! 
Hirvoudit ha skuillit daero, 
Enn lez ar nor doun, c'houi, rec'hel 
Enn kreiz ar c'hoajou, c'houi, dero ! 

Ann ankou kriz evel eur bleiz 
Pa deu, er goanv, eveuz ar c'hoat, 
A falc'h lîep truez e bro Breïz ; 
Hag he falc'h zo ru gant'ar goad. 

Hogen ar goad-se 'n deuz c'houez vad, 
C'houez ar roz ha c'houez ar spern-gwenn ; 
Goad eur barz eo, eur gwir vreizad 
Gane he vro e pep tachen. 
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MORT DU BARDE 



DE LA PETITE BRETAGNE. 



Mourir pour vivre ! 

Deuil à toi, deuil à toi, petite Bretagne ! Gémissez 
et répandez des larmes, rochers, au bord de la mer 
profonde, et vous, chênes, au sein des forêts ! 



La mort cruelle, comme un loup, quand il sort du 
bois, au milieu de l'hiver, fauche sans pitié dans 
Breïz ; sa faux est toute rouge de sang ! 



Mais ce sang-là a bonne odeur ; il sent la rose et 
l'aubépine blanche, car c'est le sang d'un barde, un 
vrai Breton, qui partout chantait son pays ! 
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Maro Brizeu, Barz ann Armor, 
Evit beva enn eur bed gwvell ! 
Kanit kanvou, koajou ha mor, 
Eostik-noz, klemm a vouez huel. 

Mari ar Vouster, war he ve 
Pedit Doue hag ar Werc'hez ; 
Ha lakit eùr rozen neve 
Uz da galon ar c'haner kez. 

Hogen pelec h vo douaret 
Korf ar barz a gane ker mad 
Ar vro gan-eomp-ni holl karet, 
Mor tro-war-dro, hag e kreiz, koat ? 

Likiit-Hen e Beg ar Raz, 

Hag eur peulvan ec'h harz he benn ; 

Dirag Sizun, ma welo c'hoaz 

Al leanezed o tremen. 



Pe c'hoaz barz e traonien Carnac 
Dindan ar men-hir ar brasa, 
Ha grem-dostik, enn tu bennak 
Eunn derven vo ret da blanta. 
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Brizeux est mort, le barde d'Armor ? Il est mort pour 
vivre en un monde meilleur : chantez le chant de deuil, 
bois et mer ; rossignol de nuit, pleure à haute voix. 



Et vous, Marie du Moustoir, sur sa tombe priez Dieu 
et la Vierge, et mettez une rose nouvelle au-dessus du' 
cœur du pauvre chanteur. 



Mais où sera mis en terre le corps du barde, qui 
chantait si bien le pays par nous tous tant aimé, mer 
tout autour, bois au milieu ? 



Mettez-le à la pointe du Raz, un peulvan au-dessus 
de sa tête, en face de l'île de Sein, pour qu'il puisse voir 
encore les prêtresses qui passent. 



Ou bien encore dans la plaine de Carnac, sous le 
plus grand des men-hirs ; et non loin de là, quelque 
part, il faudra planter un chêne. 
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War ar men-hir rust, digempenn, 
Peintit eul levrik alaouret, 
Hag ouz ann derven eunn delen 
Gant eur sug aour a vo staget. 

Hag ann avel mor, o tremen, 
A gano gwersiou ha sonio ; 
Hag ann eostik war ann derven 
Epad ann noz a hirvoudo. 

Nann, emez-han, lakit va c'horf 
Enn eun draonien e tal ar Scorf 
A zeu diouc'h koste Kermelo, 
Eno dousoc'h me a gousko. 

Enn ho kademi Gallaoued, 
N'hoc'h euz kel goulennet bars Breïz 
En deuz bepred ker brao kanet 
He vro Breïz-Vihan hag ar feiz. 

Mad hoc'h euz gret, rak er bed ail 
Ema gant Gwenc'hlan, Aneurin, 
(Eur c'hademi ha ne ket fall) 
Gant Taliesin ha Marzin. 
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Sur le men-hir fruste, sans ornements, gravez un 
petit livre doré, et au chêne une harpe sera suspendue 
par une chaîne d'or. 



Et le vent de mer en passant, chantera des gwerz 
et des sônes, et dans le chêne, le rossignol pleurera 
toute la nuit. 



Non, a-t-il dit, mettez mon corps dans une vallée 
sur les bords du Scorff, qui vient du coté de Kermélo. 
Lu, je dormirai d'un sommeil plus doux. 



Français, dans votre académie, vous n'avez pas 
voulu du barde de Brëïz, qui toujours a chanté son 
pays la petite Bretagne et la foi. 



Et vous avez bien fait, car dans un autre monde il 
est avec Gwenc'hlan, Aneurin, (une académie qui 
n'est pas mauvaise), avec Taliesin et Merlin. 
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Hogen e Breïz zo barzed c'hoaz ; 
Kanit holl he veuleudiou 
Hag a choumo er vro mil bloaz ; 
Kanit, holl ha savit gwersiou. 

Me garfe c'hoaz, dreist ar mor glaz, 
D'hor breudeur a choum e pell-bro, 
Douget war ziou-askell plun braz, 
Gallout lôret : Skuillit daero t 



AUaz ! marv eo barz Breïz-Izel ! 
Koajou ha mor doun hirvoudet J 
Maro ! « mes evit beva gwell, » 
E deuz eur vouez diouc'h ki^ec'h lâret. 
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Mais en Bretagne il y a des bardes encore ; chantez 
tous ses louanges qui resteront à jamais dans le pays ; 
chantez tous, et faites des gwerz. 



Et moi je voudrais pardessus la mer bleue, à nos 
frères qui sont en lointain pays, porté sur deux ailes à 
grandes plumes, pouvoir aller dire : « versez des 
pleurs ! » 

« Il est mort, le barde de Breïz-Izel ! bois et mer 
« pleurez ! — S'il est mort c'est pour mieux vivre, a 
« répondu une voix d'en haut 1 » — 
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LE GLOAREG LAOUDOUR 
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KLOAREK LAOUDOUR 



Kloarek Laoudour a lavare 
D'he vammik baour, eun deiz a oe 
Gril d'in eur banne souben-lez 
Ma'z int a-benn d'al leur-nevez. 



Kloarek Laoudour a lavare 
E Kervarzin, pa arrue : 
— Deiz-mad ha joa barz en ti-ma, 
Ar Benn-herez, pelec'h ema ? 

Ema varlaez, barz er gampr venn 
kribat flour he bleo melen. 
Klevit he c'han dous ha klemmuz 
Evel hini ann eostik-kuz. 
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LE CLOAREG LAOUDOUR 



Le Cloarec Laoudour disait à sa pauvre mère un 
jour : 

— Faites moi un peu <ie soupe de lait, que j'aille 
de suite à Taire neuve. 



Le Cloarec Laoudour disait en arrivant à Ker- 
varzin : 

— Bonjour et joie à tous dans cette maison. — ^a 
Penherez où est-elle ? 



— Elle est en haut dans la chambre blanche ô peigner 
ses cheveux blonds ; 

Ecoutez son chant doux et plaintif comme celui du 
rossignol. 
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Kloarek Laoudour, it davet-hl, 

Mar d-oc'h evit he frealzi. 

— Deiz-madd'ehoc'h, ma dous Penn-herez, 

Ho kalonik, hag hi zo ez ? 

— Va c'halon-me a zo seder ; 
Nag hoc'h hini, va zervicher ? 
Dallit eur gador, azezet, 
Deut da dal an tan da dommet. 



— Ne azezinn na ne domminn 
Mont d'al leur-nevez e fell d'in. 

— D'al leur-nevez me ne d-inn ket, 
Na vinn ket laosket da vonet. 



Marc'hek Lambol zo 'r leur-nevez, 
A lar feteiz kaout ho puez. 
Kloarek Laoudour 'vel ma klevaz 
He gleze noaz a zïc'houinaz. 

— Ma ve den ebarz en ti-me 
Da virout ouz va dous ha me 
Ne d-aimp hon daou d'al leur-neve 
Me hen treuzfe gant va c'hleze. 
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Cloarec Laoudour, allez près délie, si vous croyez 
pouvoir la consoler. 

— Bon jour à vous, ma douce Penhërès ; votre 
pauvre cœur est-il content ? 

— Mon cœur est-biea tranquille ; et le vôtre, mon 
serviteur ? 

Prenez une chaise, asseyez-vous ; et venez près du 
feu vous chauffer. - 



Je ne m'assoierai ni ne me chaufferai, il nous faut 
aller à l'aire neuve. 

— Je n'irai point à l'aire neuve ; et on ne m'y 
laissera point aller. , 

Le chevalier de Lampol est ù Taire neuve, il dit 
qu'avant la fin du jour il aura votre vie. 

Le Cloarec Laoudour, entendant cela, dégaina son 
épée nue. 

S'il y avait quelqu'un dans cette maison capable de 
nous empêcher, ma bien-aimée et moi,. 

D'aller à l'aire neuxe; je le traverserais de mon 
épée. . „ 
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He zad, he mamm 'vel ma klevjont, 
D'ar benn-herez, e lavarjont : 
— Diwisket ho proz ru brava 
Ha gwisket ha proz limestra. 



Gwisket ho prozik limestrek, 
Krogit e kazel ar c'hloarek, 
Ma laro an dud dre ar vro 
Ez a al Laoudour d'ar maro. 



H 



Marc'hek Lambol a lavare 
Barz el leur-nevez en deiz-se : 

— Me vel Laoudour o tont a-bell, 
Ar benn-herez ouc'h lie gazel, 
Ar benn-herez a Ger-varzin, 

A gousko en noz-ma gan-in. 

Kloarek Laoudour a lavare 
El leur-nevez pa arrue : 

— Pelec'h ema ar zonçrien 
Ma sonint d'in eun aubaden. 
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Le père, la mère, en l'entendant, disent à la 
Penherès : 

— Otez votre belle jupe rouge, et mettez voire 
jupe violette ; 

Mettez votre jupe violette et prenez le bras du 
Cloarec ; 

Que tout le monde dise dans le pays : Le Cloarec 
Laoudour qui marche à la mort. 



II 



Le chevalier de Lampol disait à Taire neuve ce 
jour-là. 

— Je vois Laoudour venir de loin, la Penherès à 
son bras, 

La Penherès de Kervarzin qui couchera ce soir 
avec moi. 



Le Cloarec dit en arrivant à l'aire neuve : 

Où sont les sonneurs ? qu'ils me sonnent une 
aubade ; 

5 
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Ma sonint da gloarek'Laoudour 
A roï d'ezho bep a loeiz-aour. 
Ma sonint an dro hag ar bal 
Ma'z inn gant va dous da zansal. 

Marc'hek Lampol a respontaz 
Da gloarek Laoudour p'hen c'hlevaz 
— 'Vit da zansal n'ez afet ket, 
Da c'houren ouz-in e teufet. 



Ar c'henta ac'hanomp a gouezo, 
Biken ac'hane ne zavo. 
Kloarek Laoudour a respontaz 
Da Varc'hek Lampol p'hen c'hlevaz 

— Pa hoc'h eus-hu ma goulennet 
N'oc'h ket da veza refuzet. 
N'oc'h ket da veza refuzet ; 
Penn-herez va manch d'in cliachet. 



Marc'hek Lampol, 'vel ma klevaz 
'N eur c'houitell arc'hant a c'houezaz. 
'N eur c'houitell arc'hant a c'houezaz, 
Triouec'h den-chentil 'n em gavaz. 
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Qu'ils sonnent pour Le Cloarec Laoudour qui leur 
donnera à chacun un louis d'or. 

Qu'ils sonnent la ronde et le bal pour que je danse 
avec ma bien-aimée. 

Le chevalier de Lampol, en l'entendant, dit au 
Cloarec Laoudour : 

— Pour danser, vous ne le ferez point ; vous vien- 
drez lutter contre moi. 



Le premier de nous qui tombera jamais ne se 
relèvera. 

Le Cloarec répondit au marquis de Lampol lorsqu'il 
l'entendit : 



— Puisque vous me l'avez demandé, je ne vous le 
refuserai pas ; 

Je ne vous le refuserai pas. Penhérès, tirez sur la 
manche de mon habit. 



Le marquis en l'entendant siffla dans un sifflet 
d'argent ; 

Il siffla dans un sifflet d'argent, et dix-huit gentils- 
hommes se présentèrent ; 
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Triouee'h kleze zo dic'houinet 
Marc'hek Lampol an naontekvet. 
Ar benn-herezik a ouele ; 
Ne gavje den hi frealje ; 

Ne gavje den hi frealje, 
Met ar c'hloarek, hennez a ree. 
— Tavit, Naik, na ouelit ket, 
Rak c'houi n'ho pezo drouk ebed. 

Rak c'houi n'ho pezo drouk ebed 
Nag ho tous kloarek ken-neubet ; 
Kloarek Laoudour a zo potr mad 
Pa gass he vcstrez d'an ébat. 

N'oa ket he c'her peur-achuet, 
Marc'hek Lampol en deuz lazet. 
Marc'hek Lambol en deuz lazet 
Ha seitek euz he gonsorted. 

III 

Kloarek Laoudour a lavare 
E Ker-varzin pa errue : 
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Dix-huit épées nues, furent dégainées, et celle du 
chevalier, la dix-neuvième. 

La jeune Penhérès pleurait, et ne trouvait personne 
pour la consoler ; 

Elle ne trouvait personne pour la consoler, excepté 
le Cloarec, celui-là le faisait : 

— Taisez-vous Anaïc, ne pleurez pas ; il ne vous 
sera fait aucun mal ; 

Il ne vous sera fait aucun mal, ni ù votre bien- 
aimé Cloarec non plus ;' 

Le Cloarec Laoudour est un garçon brave quand 
il mène sa maîtresse à la danse. 



l\ avait à peine achevé de parler, qu'il a tué le che- 
valier de Lampol ; 

Il a tué le chevalier de Lampol et dix-sept de ses 
compagnons. 



III 



Le Cloarec Laoudour, disait, en arrivant à Ker- 
marzin : — 
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— Chetu ho merc'h iac'h ha divlamm 
'Vel pa oa ganet gant he mamm. 
Kloarek Laoudour a lavare 
D'he zous ar Benn-herez neuze : 



— Va dousik koant, n'hen nac'hin ket 
Ho kuitût brema a zo ret. 
Ret vo mont beteg ar roue 
Da gaout goaranti d'am buhe. 



IV 



Kloarek Laoudour a lavare 
E lez ar roue p§ arrue : 

— Dematoc'h, roue ha rouanez, 
Me zo deut iaouank d'ho palez : 

— Petra a nevez ec'h euz gret 

P'oud deut ker iaouank d'hor gwelet ? 

— Marc'hek Lampol am euz lazet 
Ha seitek euz he gonsorted 
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— Voici votre fille, saine et pure comme lorsqu'elle 
sortit du sein de sa mère. 

Le Cloarec Laoudour disait alors à sa douce 
Penhérès : 



— Ma douce jolie, je ne vous le cacherai pas, il 
faut maintenant vous quitter ; 

Il faut aller jusqu'au roi lui demander assurance 
pour ma vie. 



IV 



Le Cloarec Laoudour disait en arrivant à la cour du 
roi : 

— Salut, mon roi, salut, ma reine ; je viens bien 
jeune dans votre palais. 

— Qu'as-tu donc fait, pour être venu si jeune nous 
voir? 

— J'ai tué le chevalier de Lampol, et dix-sept de 
ses compagnons ; 
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Ha seitek euz he gonsorted 
klask diouall brud va fried. 
Pried d'in n eo ket c'hoaz brema 
Mes 'ma var ar poent da veza. 

Roue Bro-C'hall en deuz laret : 
— Gwir a-walc'h eo ec'h euz lazet, 
Rak bez' am euz en da eneb 
Meur a lizer holl heveleb. 



Ha kent ma'z i euz al lec'h-se 
Ez pezo kollet da vuhe. 
— Kloarek Laoudour, c'hoari rafet 
Eun taol c'hoaz ouz va zoudarded ? 



— la, digaset-ho d'in er porz, 
Pa ve hanter-kant, ne rann forz. 
Kri vije an den na ouelje 
welout et porz ar roue 

Goad ar zoudarded o ruia, 
Kloarek Laoudour oc'h ho laza ! 
Roue Bro-C'hall a lavare 
D'he bachik bihan en deiz-se : 
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Dix-sept de ses compagnons, en cherchant â défen- 
dre l'honneur de ma femme ; 

Pour ma femme, elle n'est pas encore, mais dans 
peu elle le sera. 



Le roi de France lui dit — • : Il est bien vrai, tu les 
a tués, 

Car j'ai contre toi bien des lettres toutes sem- 
blables. 



Et avant que tu sortes d'ici, tu auras perdu la vie. 

Cloarec Laoudour, voudrais-tu aussi jouer de l'épée 
contre mes soldats. 



— Oui, amenez-les moi dans la cour ; quand ils 
seraient cinquante, peu m'importe. 

Bien dur eut été celui qui n'eut pas pleuré en 
voyant, dans la cour du roi, 

Ruisseler le sang des soldats, et le Cloarec Laoudour 
les immoler ! 
Le roi de France dit à son petit page ce jour-là : 
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— Skrivit d'ezhan var baper gwenn 
Ec'h hell baie e pep tachen ; 
Skrivit d'ezhan var baper glaz 
Ec'h hell baie evel eur goaz. 

Kloarek Laoudour a zo potr mad 
Pa gass he vestrez d'an ébat. 
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— Ecris-lui sur un papier blanc qu'il peut marcher 
en tout lieu. 

Ecris-lui sur papier bleu qu'il peut marcher comme 
un homme. 



Le Cloarec Laoudour est un brave quand il mène 
sa maîtresse à la danse. 
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LA FONTENELLE 
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FONTANELLA 

KAN TRÊMEL. 



Fontanella en deuz gret le 
Biken e Léon troad ne lakje. 
Koulskoude en eur laret gaou, 
E tremen Plounevez-ar-Faou. 



Menez Arez, ha Plougonvez 
Hag ive ar Chapel-Nevez. 
Fontanella a c'houlenne 
E Koatelan pa arrue : 



Deiz mad ha joa barz en ti-ma ! 
Ar Benn-herez, pelec'h ema ? 
— Ar Benn-herez a zo kousket, 
Taolit evez n'hi dihunfet. 
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LA FONTENELLE 

VERSION DE TRÉMEL. 



La Fontenelle a fait serment que jamais en Léon 
il ne mettrait les pieds ; mais il a menti, il traverse 
Plonévez-du-Faou ; 



Il traverse les montagnes d'Arrès, et Plougonvez, 
et même la Chapelle-Neuve. 
La Fontene'le disait en arrivant à Coatelan : 



— Bon jour et joie dans cette maison ! La Penhérès, 
où est-elle ? 

— 'La Penhérès dort, prenez garde, ne l'éveillez 
pas. 
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Fontanella 'vel ma klevaz, 
Gant ar vins d'an nec'h a bignaz ; 
Gant ar vins,d'an nec'h eo pignet, 
Hag ar Benn-herez dihunet. 



— Penn-herez, lavaret d'in-me, 
Ha c'houi anav Fontanelle ? 

— Fontanelle n ? anavean ket, 
Klevet komz a nezhan 'm euz gret. 

Ken na gredan mont da vale, 
Gant aoun n'arrufe gan-e. 
Rak klevet am euz lavaret 
Eo kustum da laeres merc'hed ; 

Eo kustum da laeres merc'hed, 
Ha dreist holl ar benn-herezed. 

— Rag Fontanella e krenit ? 
Mad, out-han brema e komzit. 

Ar Benn-herez a lavare 
D'he matezik vihan neuze : 
Matez vihan, ma zikouret, 
Evit courach d'in ne vank ket. 
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La Fontenelle à ces mots monta l'escalier tour- 
nant ; 

Il monta l'escalier tournant et réveilla la Pen- 
hérés. 



— Penhérès, dites-moi, connaissez-vous la Fon- 
tenelle ? 

— La Fontenelle, je le connais pas, mais j'en ai 
ouï parler. 



Si bien que je n'ose m'aller promener, dans la 
crainte qu'il me rencontre ; car j'ai entendu dire qu'il 
a l'habitude d'enlever les filles. 



Il a l'habitude d'enlever les filles, et surtout les 
héritières ! 

— Ah ! vous redoutez La Fontenelle ? eh bien, 
c'est à lui que vous parlez. 

La Penhérès disait alors à sa petite servante : 

— Ma petite servante, secourez-moi. Pour du courage 
je n'en manque pas. 

6 
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Ëun hach-pennek a oa gant-hi, 
Hag e c'hourdrouze he skeï. 
— Penn-herezik n'am skoït ket, 
P'autramant c'houi vezo nec'het. 



Mar galvan-me ma zoudarded, 
Penn-herez, neuze e krenfet. 
— Fontanella a c'houlenne 
Digant ar Benn-herez neuze : 



Penn-herez, ha dont a refet 
Gan-en da zouar ar C'hallaoued ? 
Da veza war benn teir arme, 
Ha pried da Fontanelle. 



— Gwell eo gan-en mont d'ar Folgoat, 
Ac'hane 'welinn douar va zad. 
Ac'hane 'welinn douar va zad, 
A raï kalz vad d ? am daoulagad. 
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Elle avait une hachette à la main et menaçait de 
le frapper. 

— Penhérès, ne frappez pas ; car vous en auriez 
du regret. 



Si j'appelle mes soldats, petite, alors vous trem- 
blerez. 
La Fontenelle dit alors à la Penhérès. 



— Penhérès, viendrez-vous avec moi dans le pays 
de France ? 

Vous serez à la tête de trois armées, et vous serez la 
femme de La Fontenelle. 



— Mieux vaut aller au Folgoat ; de là je verrai la 
terre de mon père ; 

Je verrai la terre de mon père, ce qui réjouira 
beaucoup mes yeux. 
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II 



Fontanella a lavare 
D'he bach bihan eno neuze : 
Kerz da c'houlenn digant Mari 
Rei digemer d'eomp enn he zi. 

Ma na zigor he dor, torr-hi, 
Laka 'n iliz da varchossi. 
Ar sakristiri da gao gwin, 
Ann Aoter vraz da daol kegin. 

— Pa oant gwella gant ar chervad, 
Koumans ar c'hleier bransellad. 
Koumans ar c'hleier da zini, 
Fontanella da huanadi. 



— Pachik, pachik, pachik bihan 
Te zo hardis, skanv ha buhan, 
Kerz prim da lein tour ann Intron 
Da c'houzout piou a zo o soon. 
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II 



La Fontenelle alors dit à son petit page : 

— Vas dire à Marie qu'elle ait à nous recevoir dans 
sa maison. 



Si elle n'ouvre pas sa porte, brise la ; fais de l'église 
une écurie, de la sacristie un sellier, et du grand autel 
une table de cuisine. 



Comme ils étaient au fort de leur festin, les cloches 
commencent à s'agiter : 

Les cloches commencent à sonner, et Fontenelle à 
soupirer. 

— Petit page, mon petit page, tu es brave, leste et 
vif ; vas vite au haut du clocher pour savoir qui met 
les cloches en branle. 
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Ar pach bihan a lavare 
Diouc'h lein an tour pa ziskenne 
Huella ma c'hallenn ounn bet 
Ha n'em euz gwelet den ebet ; 

Nemet ar Werc'hez hag he Mab 
Zo ho daou oc'h ho bransellad. 
Fontanella a lavare 
D'he zoudarded eno neuze : 



Daouzek kant soudard zo gan-e, 
Profent holl bep a skoet neve, 
Profent holl bep a skoet neve ; 
Daouzek, ar Benn-herez ha me 1 

Deomp-ni brema holl gant hon hent, 
Ha lezomp ho zier gant ar zent. 
— Er Benn-herez en deuz kroget, 
War he varc'h gant-hi eo lammet, 

War he varlen deuz he laket, 
D'al lean-di 'n deuz-hi kaset. 
Seiz vloaz eo bet el lean-di, 
Ha seiz ail oa pa'z eaz di ; 
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Le petit page dit en descendant de la tour : 

Je suis allé le plus haut que j'ai pu, et je n'ai vu 
personne ; 

Si ce n'est la Vierge et son fils, tous deux sonnant 
les cloches. 
La Fontenelle dit alors à ses soldats : 



— J'ai douze cents soldats, qu'ils fassent don chacun 
d'un écu neuf, la penhérès et moi, nous en donnerons 
douze ; 



Maintenant tous, en route, et laissons aux saints 
leurs maisons. 

Il a saisi la Penhérès, il est sauté sur son cheval 
avec elle. 



Sur ses genoux il l'a placée, et dans un couvent il 
l'a emportée. 

Sept ans elle est restée dans le couvent, et elle en 
avait sept quand elle y fut mise. 
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He fevarzek vloaz achuet, 
Ez int bet ho daou eureujet. 
Da Goatelan neuze int eet 
Hag eur mab bihan ho deuz bet ; 



Eur mab ker kaer evel ann de, 
Patrom he dad Fontanelle. 
Ken na zigouezaz eul lizer 
Da vont da Bariz a-benn-kaer. 



Eul lizer da Fontanelle 
Da vont da gavout ar roue. 
Ar Benn-herez a lavare 
Da Fontanella en deiz-se : 

Fontanella, ma em c'haret 
Hoc'h-unan di ne iafet ket 
Fontanella, choumit er ger, 
Ha me gaso eur c'hannader. 



— Kannader ne vo ket kaset 
Me iel va unan d'ho c'haouet. 
Grit er vad d'ho mabik bihan, 
Ma vo Aotrou e Koatelan. 
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Ses quatorze ans finis, ils se sont mariés ; 

Alors ils sont allés à Coatelan et ils ont eu un petit 
enfant ; 

Un fils aussi beau que le jour, vrai portrait de son 
père La Fontenelle ; 
Lorsqu'arriva un ordre de partir pour Paris, 



Un ordre à Fontenelle d'aller trouver le roi. 
La penhérès disait à La Fontenelle ce jour-là 



La Fontenelle, si vous m'aimez, vous ne partirez 
pas; 

La Fontenelle, restez à la maison, et j'enverrai un 
messager. 

— On n'enverra pas de messager ; j'irai moi-même 
les trouver. 

Soignez bien votre petit enfant, pour qu'il soit sei- 
gneur de Coatelan, 
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III 



Fontanella a lavare 
Euz Trevian pa ziblase : 
Kenavo da barrez Tremel, 
Mar gellann ne vezinn ket pell. 

Mar bean beo, e teuinn d'ar ger ; 
Mar bean maro, e teui lizer. 
Me roï eur banniel ar c'haera 
Ha gwiskamant d'ar Rozera, 

Ha gwiskamant d'ar Rozera, 
M'ho po sonj euz Fontanella. 



IV 

Fontanella a lavare 
En lez ar roue pa arrue : 
Deiz-mad, roue ha rouanez, 
Deut oun d'ho kaout en ho palez. 
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III 



La Fontenelle disait en partant de Trevriand : 

— Au revoir, paroisse de Tremel ; si je puis, je ne 
serai pas long-temps ! 

Si je vis, je reviendrai à la maison ; si je meurs, 
la nouvelle en arrivera. 

Je donnerai une bannière la plus belle possible et 
un habillement à Notre Dame du Rosaire. 



Un habillement à Notre-Dame du Rosaire, pour que 
vous conserviez le souvenir de La Fontenelle. 



IV 



La Fontenelle disait en arrivant à la cour du roi : 

— Salut, mon roi et ma reine, je viens vous trouver 
dans votre palais. 
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Ar roue neuze a lavaraz 
Da Fonlanella p'her gwelaz : 
Pa oc'h deut, deut mad ra veet 
Evit d'ar ger na iafet ket. 



Fontanella a lavaraz 

D'ar roue neuze p'hen c'hlevaz : 

Re c'hlaz a gavann da varo 

D'am barn ha d'am c'has d'ar maro. 



Ar roue neuze, gant eun drem c'hlaz 
Da Fontanella respontaz : 
Mar d-oun-me re goz da varner, 
Te zo re iaouank da waster ! 



Fontanella a lavare 
D'he bach bihan eno neuze : 
Pachik mad, kea brema buhan 
Evid-oun-me da Goatelan, 

Da lavarout d'ar Benn-herez 
Na zougo mui a zantelez ; 
Rei d'in eur roched da wiska 
Hag eul lisser d ? am lienna ! 
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Le roi dit alors à La Fontenelle : 

— Puisque tu viens, sois le bien venu, mais, pour 
ce qui est de chez toi, tu n'y retourneras plus. 

La Fontenelle, à ces mots, dit au roi : 

— Tu as la barbe trop grise pour me condamner 
et m'envoyer à la mort. 

Alors, le roi, avec un Visage blême, répondit à La 
Fontenelle : 

— Si je suis trop vieux pour te condamner, tu es 
trop jeune, toi, pour ravager. 

La Fontenelle disait à son petit page : 

— Mon bon petit page, vas maintenant vite pour 
moi à Coatelan. 



Vas dire à la Penhérès qu'elle ne porte plus de den- 
telles ; qu'elle me donne une chemise et un drap 
pour m'ensevelir. 
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Ar roue neuze a lavaraz 
Da Fontanella p'hen c'hlevaz : 
Salv-ho-kras, se na vezo ket ; 
E karteriou viot dispennet, 



Dispennet viot e karteriou 

Da lakôt war ar c'hroaz-henchou. 

Fontanella a lavare 

D'he bach bihan eno neuze : 



Pachik, Pachik, Pachik bihan, 
Kea-te brema da Goatelan, 
Ha goulenn eur plad alaouret 
Da lakât va fenn da zellet. 



— Nann ! taolet vo war ar pave 
Da voul-killou d'ar vugale. 
Fontanella a lavare 
D'he bachik mad eno neuze : 



Dâl eur boukl euz va bleo melen, 
Da staga e porz Trevien ; 
'Vit ma lâro Trevianiz : 
Bennoz war ene ar markiz ! 



Digiti 



zedby G00gle 



- 95 - 
Le roi dit alors à La Fontenelle : 

— Pas du tout, il n'en sera rien ; vous serez 
écartelé. 

Vous serez écartelé et vos membres seront jetés 
dans les carrefours. 
La Fontenelle dit alors à son petit page : 



— Page, mon petit page, va maintenant à Coatelan, 
et demande un plat d'or pour y exposer ma tête 
aux regards. 



— Non ! ta tête sera jetée sur le pavé en guise de 
boule de quilles aux enfants. 
La Fontenelle alors dit à son petit page : 



— Prends une boucle de mes cheveux blonds pour 
attacher dans la cour de Trevian, 

Afin que les habitants de Trevian disent en la voyant : 
Dieu bénisse l'âme du marquis. 
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AR ROUE GRALON 



HA KEAR IS. 



Petra 'zo 'neve e kear Is, 

Mar d-e kent drant ar yaouankis, 

Mar klevan-me ar biniou, 

Ar vombard hag ann telennou ? 

N'eus e kear Is netra neve, 
Rak ar festou-ma 've bemde, 
N'eus e kear Is nemet traou koz, 
Rak ar festou-ma 've bemnoz. 



Bojennou drez zo divoannet 
E dor an ilizou serret, 
Ha, var ar beorien o voëla, 
E losker ar chas d'ho drailla. 
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ET LA VILLE D IS. 



— Qu'y a-t-il de nouveau dans la ville dis, que la 
jeunesse est si joyeuse, et que j'entends le biniou, la 
bombarde et les harpes. 



— Dans la ville d'Is il n'y a rien de nouveau, car c'est 
fête ici tous les jours. Il n'y a rien de nouveau dans la 
ville d'Is, car c'est fête ici toutes les nuits. 



Les buissons d'épine ont poussé devant les portes des 
églises toujours fermées ; et sur les pauvres qui 
pleurent on lâche les chiens pour les dévorer. 
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D'ho c'hoezek via, an oll verc'hed 
N'ho deus Doue, met ar pec'hed ; 
Ha, da ober he gurunen, 
E roont ho c'haëra rozen. 



Ahès, merc'h ar Roue Gralon, 
Tûn an ifern en he c'halon, 
Er penn kenta deus an diroll, 
A drein d'he c'heul ar gear da goll. 

Sant Gwenole, gant kalonad* 
Zo bet meur vec'h o kaoût he zad, 
Ha, gant daëlou, an den Doue 
En deuz lavaret d'ar Roue : 



« Gralon, Gralon, laka eves 
« D'an dizurzou a rên Ahès : 
« Rak tremenet vo an amzer, 
« Pa skuillo Doue he goler. 

« El lec'lj ma voa c'hoarzadek kent, 
« E vo neuze skringnadek dent, 
« El lec'h ma voa kanaouennou, 
ce E vo klevet skrijadennou !... » 
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Dès leurs seize ans, les filles n'ont d'autre Dieu que 
le péché, et, pour couronner leur Dieu, elles donnent 
leur plus belle rose. 



Ahès, la fille du roi Gralon, le feu de l'enfer dans son 
cœur, marche, en tête de la débauche, entraînant la 
ville toute entière à sa perte. 



Saint-Guénolé, le cœur gonflé de douleur, est venu 
plus d'une fois trouver son père, et, les larmes aux 
yeux, l'homme de Dieu a dit au roi : 



— Gralon, Gralon, prends garde aux désordres de la 
princesse Ahès ; car il n'en sera plus temps lorsque 
Dieu versera sa colère. 



Où il y avait des rires joyeux il y aura des grince- 
ments de dents ; où il y avait des chants on entendra 
des frémissements. 
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Hag ar Roue fur, spouronet, 
He verc'h en deus bet kelennet : 
Mes, diskaret dre ar gosni, 
N'eus mui an ners da stourm out-hi. 



Ha, skuiz gant rebechou he zad, 
Evit mont d eus he zaoulagad, 
Hi 'deus gret, gant droug sperejou, 
Eur paies kaër tost d'ar sklujou. 

Eno, gant lie amourouchen, 
Ema fenos an abaden, 
Eno, en aour hag er perles, 
Evel an heol, e par Ahès... 

« Plijadur d'ec'h er palès-man, 
« Merc'hed chentil ha potred skan, 
« Plijadur d'ec'h ha nozvez grën, » 
Eme eur Prinç, en eur antren. 

Ar Prinç a zoughe dillat ru, 
He varo a voa hir ha du, 
He oll izili a verve, 
Hag e zaoulagad a zeve. 
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Et le sage roi, épouvanté, a donné des conseils à sa 
fille ; mais, accablé du poids de sa vieillesse, il n'a plus 
la force de lui résister. 



Pour elle, fatiguée des reproches de son père, et pour 
se soustraire à ses regards, elle a fait élever avec le se- 
cours des mauvais esprits un palais superbe tout près 
des écluses. 



Là, avec ses amoureux, elle est en fête toutes les 
nuits ; là, au milieu de l'or et des perles, se montre la 
princesse Ahès, brillante comme le soleil... 



— Plaisir à vous, dans ce palais, nobles jeunes filles, 
et à vous, légers danseurs; Plaisir à vous et joyeuse 
nuit, — dit un prince en entrant. 



Le prince était habillé d'écarlate, il avait une barbe 
longne et noire, ses membres bouillaient d'ardeur et 
ses yeux étaient flamboyants. 
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Ra viot deut mad, estranjour, 
Eme Ahès, gant eur bek flour, 
la, ra viot deut ar gwëlla, 
Mar annaveït an traou falla. 



Neuze em bo dighçmer mad, 
A respontas an divroad : 
Rak me er fall zo ken disket 
Hag an hini 'neus her c'hrouet 



Ha kerkent Ahès d'her pedi 
Pa ober eun dro zanz gant-hi, 
Hag an oll, a eneb Doue, 
Goassa ma c'hallent a doue. 



Pa voa fin d'ar>acrilejou, 
Messager an droug sperejou, 
Chomet he-eunan er paies, 
A dostaas da gaoût Ahès : 

« Va douçik koant, merc'h da C'hralon, 

« Ha muia karet va c'halon, 

« Ha n'alfen me ket e neb ghis 

« Gwelet alc'houe sklujou kear Is. » 
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— Soyez le bien venu, bel étranger, dit Ahès avec son 
doux parler ; oui, soyez doublement le bien venu, si 
vous connaissez quelque raffinement de plaisir. 



— Alors, je serai bien accueilli, dit l'étranger, car je 
suis aussi habile dans le mal que celui qui l'a créé. 



El aussitôt Ahès l'invite à danser avec elle, et tous à 
l'envi se mettent à blasphémer le nom de Dieu... 



Après tous ces sacrilèges, le messager des mauvais 
esprits, resté seul dans le palais, s'approche d'Ahès : 



— Ma douce jolie, fille du roi Gralon, la plus aimée 
de mon cœur, ne pourrais-je pas de quelque manière 
avoir la clef des écluses de la ville d'Is. 
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— « Va zad a zoug en he gherc'hen, 
« An alchoue aoûr deus eur chaden, 
« Ha va zad brema zo kousket, 
« Ha kaout an alc'houe n'allan ket. » 



Mes lien d'he zreid en em strinkas, 
Ha d'he dornik flour a bokas, 
Hag he chalmas dre he zellou 
Karghet a don hag a zaëlou. 

Heb goût ar pez a dremene 
Neuze, eur pennad achane, 
En he balès, ar Roue koz 
A voa kousket e kreiz ann noz. 



Kampr paour Gralon ne voa enn-hi, 
Netra nemet eur # grucifi 
Deuet a zorn eur mignon ker, 
Sant Caourantin, Eskop Kemper. 

Netra nemet eun Aviel, 
Roët c'hoas gant eûn den santel, 
Roët d'ezhan gant Gwenole, 
Evel eur merk a garante 
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— Mon père porte à son cou la clef suspendue à une 
chaîne d'or, je ne puis l'avoir, car il sommeille à cette 
heure. 



Mais il se jeta à ses pieds, il baisa ses petites mains 
douces, il la charma par ses regards mêlés de feu et de 
larmes 



Ignorant ce qui se passait alors, le vieux roi, au mi- 
lieu de la nuit, dormait paisiblement dans son palais. 



La pauvre chambre de Gralon n'avait d'autre orne- 
ment qu'un crucifix, don de son cher ami Saint-Corentin, 
évêque de Quimper. 



Et un évangile, donné aussi par un saint homme, 
donné par Guénolé en témoignage de son amitié 
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Kaër en lie gosni, 'vel eun yEl, 
E kouske Roue Breiz-Izcl, 
Hag en dro d'he dall, he vleo gwenn 
A ree, dispak, eur gurunen. 

Neuze, Ahès, ar Brincès fall, 
Evel pa vije skoët dall, 
En he gampr, heb aon rag Doue, 
Ha deu da laëres an alc'houe. 



En eur vale, var bek he zroad, 
Ar verc'h a dosta skanv d'he zad, 
Ha goustadik, deus he gherc'hen, 
E tenn, 'neur choarzin, ar chaden. 

Piou a deu du-hont gant ar ru, 
Pignet va eun hinkane du, 
Hag en d'an daou lamm var he ghein, 
Ken a strink an tân deus ar vein ? 



Hennés eo messager Doue, 
Digasset en Is d'ar Roue, 
Hennés eo abostol ar Feiz, 
Sant Gwenole, karet e Breiz. 
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Beau dans sa vieillesse, beau comme un ange, dor- 
mait le roi de Basse-Bretagne ; et autour de son front, 
ses cheveux blancs, épars, formaient une couronne. 



Alors l'exécrable princesse, comme frappée d'éga- 
rement, et sans craindre Dieu, est venue dans la 
chambre du roi pour enlever la clef. 



Marchant sur la pointe des pieds, la fille approche 
légèrement de son père, et, tout doucement, en riant, 
lui enlève de son cou la chaîne. 



Qui vient là sur le pavé, monté sur un cheval noir, 
galopant et faisant jaillir le feu sous ses pieds ? 



Celui-là, c'est le messager de Dieu, envoyé dans la 
ville dis, vers le roi ; c'est un apôtre de la foi, c'est 
saint Guénolé, aimé des bretons. 
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Tostôt a ra 'neur e'haloupat, 
En he zorn deou he vaz Abad, 
Hag eur stôl aour var he zaë venn, 
Hag eur c'helc'h tan en drô d'he benn. 



'Nem gavet e dôr ar paies 
He pini e kousk tad Ahès, 
Divar he varc'h, an den santel 
A c'halv, en nos, a voëz huel : 

« Gralon, Gralon, sao heb dale, 
« Sao evit heuilla Gwenole, 
« Sao evit tec'het deus ar mor : 
« Sklujou Kear Is a zo digor ! » 

Hag ar Roue koz, trubuillet, 

Er meaz he vélo zo saillet : 

« Din-me, din-me, va marc'h prima!. 

« Siouas ! Peurgollet ar gear-ma !.... 



Ha gant glac'har, e ber amzer, 
E kerz da heul he vignon ker, 
Ha var ho lerc'h, en eur iudal, 
E klevont ar môr o ruillal. 
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Il arrive en galopant, dans la main son bâton d'abbé, 
une étole d'or sur sa robe blanche, et une auréole 
de flamme autour de la tête. 



Arrivé à la porte du palais où dort le père d'Ahès, 
le saint homme, sans descendre de cheval, appelle 
dans la nuit à voix haute : 



— Gralon, Gralon, lève toi sans retard ; lève toi pour 
suivre Guénolé ; lève toi pour te sauver de la mer, les 
écluses de la ville sont ouvertes. 



Et le vieux roi, tout troublé, a quitté sa couche : 
— A moi, à moi, mon cheval le plus agile. Hélas'! la 
ville est perdue. 



Sans perdre de temps, tout en gémissant, il marche 
à la suite de son cher compagnon, et, derrière eux, 
ils entendent la mer rouler à grand bruit. 
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Neuze ar Brincès dirollet, 
He amourous gant hi kollet, 
Dre gear Is, a glei hag a zeo, 
A rede, dispaket he bleo. 

Mes pa gleo daou lamp ar c'hezek 
Araog ar môr o tiredek, 
Dre al luc'hed, gant nec'hamant, 
E c'hanve he zad hag ar zant. 

« Va zad, va zad, ma em c'harit, 
« Var ho marc'h skanv va c'hemerit 
Hag heb respont, an tad tener 
A zav he verc'h var ann tailler. 



Kerkent ar môr a vuanna, 
Ha Gwenole, en eur grena, 
A gri : « Gralon, toi an diaoul-ze, 
ce Divar dailler da hinkane !... » 



Kouskoude c'hoas, leun a enkres, 
An tad a zalc'h ar bec'heres : 
Mes ar sant a ra sin ar groaz, 
A deu hag a sko gant he vaz. 
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Alors, la princesse débauchée, qui n'a plus son 
amoureux, court à travers la ville, et fuit ça et là, 
les cheveux épars. 



Mais lorsqu'elle entend le galop des chevaux qui 
fuient au devant de la mer, à la lueur des éclairs, elle 
reconnaît avec effroi son père et le saint homme. 



— Mon père, mon père, si vous m'aimez, prenez-moi 
sur votre cheval agile. 

Et, sans répondre, le tendre père enlève sa fille et 
la met en croupe. 

Aussitôt, la mer arrive plus rapide, et Guénolé 
s'écrie en tremblant. — Gralon, jette à bas de ton 
cheval ce démon maudit. 



Cependant, plein d'angoisse, le père retient encore 
la pécheresse, mais saint Guénolé fait le signe de la 
croix, accourt, et frappe de son bâton. 

8 



Digitized by 



Google 



- 114 - 

Kerkent mestres an droug speret 
A ruill er môr bras f uloret, 
Hag e kleo tost ar Roue koz 
Eur c'hoarzin skiltr e kreiz an noz. 



Mes, rentet skanvoc'h, heb dale, 
E sail prim da c'heul Gvvenole, 
Hag he varc'h, gleb lie beder c'har, 
A lamp deus ar môr d'an douar. 



Da zao-heol, ar Sant ha Gralon 
A bigne var lein Mene-Hôm, 
Pini, he dreid ebarz en trez, 
A zao a uz Douarnenez. 



Ac'hane, Roue Breiz-Izel 
Var he lerc'h a dolas eur zel ; 
Mes, e lec'h Is, gant he dek dor, 
Ne vêlas mui nemel ar môr. 



« Eur ghear em boa deus ar gaëra, 
« Ha chetu hi et da netra !... » 
Hag he galon oll a fraillas, 
Hag he zaoulagad a voelas. 
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A l'instant, la maîtresse de l'esprit du mal roule 
dans la mer en courroux, et l'on entend, près du vieux 
roi, un rire aigu dans les ténèbres de la nuit. 



Rendu plus léger, Gralon bondit aussitôt à la suite 
de Guénolé, et, son cheval, les pieds déjà baignés par 
les flots, s'élance bientôt de la mer sur le rivage. 



Au lever du soleil, le saint et Gralon montaient sur 
le sommet du Ménéhom, qui du milieu des sables, 
s'élève au-dessus de Douarnenez. 



De là, le roi de Bretagne jette un regard en arrière, 
mais, au lieu de la ville d'Is aux dix portes, il ne voit 
plus que la mer ! 



— J'avais une ville des plus belles, dit-il, et la voilà 
réduite à néant. 

Et son cœur se brisa et ses yeux se remplirent de 
larmes. 
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« D'an daoulin, eme Gwenole, 
« Gralon, d'an daoulin ganen-me. » 
Ha Gralon, dindan he c'hlac'har, 
A goe d'an daoulin d'an douar. 

Hag eno, dispak he vleo guenn, 
Hag he dall pleghet er boultren, 
E lavare c'hoas ar Roue : 
« Ra vo gret bolonte Doue !... » 

Pa zavas divar hê zaoulin, 
Dindan ton flam heol ar mintin, 
E vêlas, a dreuz he zaëlou, 
lugherni Ru-Men-Goulou. 

Var ar men-ze, hon tadou koz 
A skuille goad d'eun Doue fos, 
Hag ar Roue, e ber amzer, 
A lavaras d'he vignon ker : 

« Du-hont. e memor a ghear Is, 
« Me a raï sevel eun Ilis, 
« Hag evit testeni d'an oll 
« M'he galvo Ilis Remengol. 
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A genoux, dit Guénolé, à genoux avec moi, Gralon. 

Le roi accablé par sa douleur, tomba à genoux sur 
la terre. 



Et là, ses cheveux blancs épars, et le front dans la 
poussière, le roi disait encore : Que la volonté de Dieu 
soit faite. 



Quand il se releva, il vit sous les feux du soleil 
levant, il vit à travers ses larmes briller la pierre de 
Rumengol. 



Sur cette pierre, nos ancêtres ont versé le sang pour 
les faux-Dieux. 
Le roi dit aussitôt à son fidèle ami : 



— Là-bas, en mémoire de la ville d'is, j'élèverai 
une église, et pour le rappeler à tous, je l'appellerai 
l'église de Rumengol. 
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« Pa vo an doueou maro, 
« Ha koezet meur a goat dero, 
« Eun de, deus ar pevar avel, 
« E teuio d'y, pobl Breiz-Izel. 
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Quand les faux-Dieux ne seront plus, que bien des 
chênes seront tombés, alors des quatre-vents du ciel, 
arrivera là le peuple de Bretagne. 
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KOAT-ELEZ 



Pach ar roue a lavare 
E Koat-Elez pa arrue : 

— Deiz-mad ha joa holl en ti-nia 
Merc'h Koat-Elez, pelec'h ema ? 

— M'edi du-ze barz er gampr wenn 
titira al lien gwenn ; 

tistenna al lien gwenn 
Hag o kribat he bleo melen 
Dirag he mellezour arc'hant ; 
Ne d-eo na vil daill na digoant. 



Pach ar roue 'vel ma klevaz, 
Gant ar vins d'an nee'h a bignaz, 
Gant ar vins d'an nec'h a bignaz, 
Kerkent d'an traon a ziskennaz : 
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Le page du roi disait en arrivant à Coadélez : 

— Salut et joie ù tous dans cette maison ; la fille 
de Coadélez, où est-elle? 

Elle est là haut, dans la chambre blanche, à détirer 
le linge blanc ; 

Elle est à détirer le linge blanc et à peigner ses 
cheveux blonds devant un miroir d'argent ; 

Elle n'est ni vilaine de façon ni sans beauté. 



Le page du roi, à ces mots, monta l'escalier tour- 
nant ; 
Il monta l'escalier tournant et descendit aussitôt : 
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— Ne d-eo ket hou-ma a glaskan, 
Merc'h Koat-Elez, ar verc'h henan ; 
Ar verc'h henan a Goat-Elez, 
Oa choumet ama minorez. 



— Mar d-eo houn-nez eo a glasket, 
Falla maouez zo a gavfet. 

Eat eo abaoe beure-mad 
D'al lenn da welc'hi he dillad ; 
Teir broz seiz gwenn he deuz saotret 
redek gant he galanted. 

— Ma wijenn-me an hent d'al lenn, 
Me amprouje ar femelen. 

— It gant ann aie hed-da-hed, 
Ebarz ar c'hoat en em gavfet. 



Ha pa vefet arru er c'hoat, 
C'houi a glevo trouz ar pez-koat. 
C'houi a glevo trouz ar pez-koat 
Gant-hi o skei war he dillad. 
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— Ce n'est pas celle-là que je cherche, c'est la fille 
de Coadelez, l'aînée. 

La fille aînée de Coadelez, qui était restée ici 
mineure. 



— Si c'est celle-là que vous cherchez, vous trouverez 
la plus mauvaise femme qui soit au monde ; 

Elle est allée depuis ce matin à l'étang pour laver 
ses habits ; 

Trois robes de soie blanche qu'elle a salies à courir 
avec ses galants. 

— Si je savais le chemin de l'étang, j'irais éprouver 
la jeune fille. 

— Allez par l'allée, tout du long, vous vous trouverez 
dans un bois ; 



Et quand vous serez arrivé dans le bois, vous enten- 
drez le bruit du battoir ; 

Vous entendrez le bruit du battoir avec leguel elle 
bat ses habits. 
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II 

— Deiz-mad, plac'hik divar al lenn, 
C'houi a garni gwenn hag a wask stenn. 
C'houi a gann gwenn hag a wask stenn, 
C ? houi zaônfe d'in-me va bronden ? 

— Nagannann gwenn, na waskann stenn, 
Na zaôninn ket d'ehoc'h ho pronden. 

— Sellit-hu ouz va mantel ru 
A zo alaouret en daou du ! 

— Ne rann van euz ho mantel ru, 
Mui 'get na rann euz hor burlu. 

— Sellit ouz va enkane gwenn 

Zo eur brid arc'hant enn he benn ! 

— Me na rann van euz hamarc'h gwenn, 
Ken nebeut rann euz he berc'hen, 

— Deut-hu gan-en ebarz ar c'hoat 
Ha me laro d'ehoc'h eur gomz vad ! 

— 'Vid-oun da veza er stivel, 
Va gwad a zo a wenn huel. 
'Vid-oun da veza kannerez 

Va zad a choum enn eur palez. 
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II 

— Bon jour, jeune fille, au bord de votre étang ; 
vous lavez blanc et vous tordez fort ; 

Vous lavez blanc et vous tordez fort ; voudriez-vous 
me laver mon pectoral ? 

— Je ne lave blanc ni n'étreins fort, je ne vous 
laverai point votre pectoral. 

— Regardez mon manteau rouge : il est bordé d'or 
des deux côtés. 

— Je ne fais pas plus de cas de votre manteau 
rouge que de ce bouquet de digitales. 

— Regardez ma haquenée blanche, avec sa bride 
d'argent sur sa tête. 

— Je ne fais pas plus de cas de votre cheval blanc 
que je ne fais de son maître. 

— Venez-vous avec moi dans le bois, j'ai ù vous 
dire quelque chose de bien ! 

— Quoique je sois au lavoir,' je suis d'un sang 
illustre : 

Quoique je fasse ici la lavandière, mon père demeure 
dans un palais ; 
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Me 'm euz eur breurik e pell bro, 
Aotrou, ma klevje ho komzo, 
Ho tiframje a bechadou 
Da lakât war ar c'hroaz-henchou. 

— N'anaïec'h ket ho preurik kcr 
Pa 'z eaz-hen kuit euz ar ger ? 

— Me oa iaouankik em c'havel 
Pa ieaz va breur er broiou pell ! 

— Me eo ho preurik a bell bro, 
Zo deut ama 'vit hoc'h ampro. 
Va lez-vamm d'in e doa laret. 

E oac'h plac'li fall, ha ne d-oc'h ket ! 

Gouelet en divije ann den 
welout e kichen al lenn 
Ar breur o vriata he c'hoar 
Gant daelou ha levenez-bar. 
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J'ai un frère chéri loin du pays, seigneur ; s'il enten- 
dait vos propos, il vous mettrait en pièces, pour être 
jeté sur les chemins. 



— Connaissiez-vous ce frère chéri, quand il partit 
du pays ? 

— J'étais toute jeune dans mon berceau, quand 
mon frère partit pour les pays lointains. 

— C'est moi ton frère des pays lointains, venu ici 
pour t'éprouver ; 

Ma belle mère m'avait dit que tu étais une fille 
perdue et tu ne l'es pas ! 

Il eut pleuré, celui qui eût vu sur le bord de l'étang 
le frère embrassant sa sœur ; tous deux versant des 
larmes et au comble de la joie. 
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AR BARZ 



Brao ve klevoud an alc'hueder, 
Bep bloa, war zistro miz ar bleuniou, 
O sevel, gand lie gan seder, 
Huel-huel war-zu ann eoniou ! 
Seul-vui ma sao, seul-vui he vouez 
A deu hekleo beteg ann dunien, 
Hep rankout, dre skvvisder, paouez 
Da gana, pa fell d'ehan diskenn. 

Brao ve klevoud, war he vodik, 
Kuzet dindan ann deillou kelve, 
Da viz ann neisiou, ann eostik 
O kana d'al loar lie zôn neve : 
Chomm a rer d'her selaou souezet, 
Ken na greder ket tenna'n alan, 
Gand aon na nijfe kouit spontet, 
Ma klefe trouz, ann evnik bihan ! 
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Il fait beau- entendre l'alouette, chaque année, au 
retour du mois des fleurs, quand elle monte avec son 
gai ramage, haut, plus haut encore vers les deux ! 
Plus elle s'élève et plus sa voix parvient, éclatante, 
jusqu'à la colline, sans qu'il lui faille, de fatigue, dis- 
continuer de chanter, quand il lui prend fantaisie de 
descendre. 



Il fait beau entendre, sur sa petite branche, caché 
sous les feuilles de la coudraie, le rossignol, au mois 
des nids, chantant ù la lune sa nouvelle chanson ; 
vous restez émerveillé 1 écouter, au point de retenir 
votre haleine, de peur qu'il ne s'envole épouvanté, 
s'il entendait du bruit, le pauvre petit oiseau ! 
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Brao ve klevoud ann durzunel 
Enn hanv, pa ve sioul war ar mezou, 
Oc h ober, hep galloud tevel, 
Kanv he far dre galz a hirvoudou ! 
N'ouzon penôz en hor c'halon 
En em zil goustadik he glae'har, 
Vel pa vefe eunn drouk gwirion 
A deufe d'hon lacat dilavar 1 

Brao ve klevoud, lied ann draouien, 
Ar waz er c'hoad dindan ar broustou, 
Pa vous-trouz dic'hoant o tremen 
Vit kas d'ar mor bras lie dourigou : 
Skoer a ro d'imp deuz ar vue 
Pini, goude tremen er bed-ma, 
En em skuill er maro bemde 
Bepred digor evit he lonka ! 

Brao ve klevoud ar c'hurunou 
Enn oabl, epad ann arneu, o kroza, 
Pa deuont, dindan ho zarzou, 
Da lakat ann douar da grena : 
Digas a reont d'imp evor 
Enn El, pa deui, de ar varn garo, 
Gand he drompill, da derri'n nor 
Prennet war beïou ann dud varo ! 
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Il fait beau entendre la tourterelle, par le silence 
des campagnes en été, faisant éclater, sans trêve ni 
répit, les lamentations que lui arrache le deuil de son 
époux : je ne sais comment dans nos cœurs s'infiltre 
tout doucement sa tristesse, comme si c'était un mal 
réel qui nous rendît muets de douleurs, 



Il fait beau entendre, le long de la vallée, sous 
l'épaisseur des halliers dans le bois, le ruisseau mur- 
murer plaintivement en passant pour porter au grand 
océan le tribut de son filet d eau : c'est l'image frap- 
pante de la vie qui, après avoir passé dans ce monde, 
se jette tous les jours dans la mort sans cesse béante 
pour l'engloutir ! 



Il fait beau entendre, par un temps d'orage, les 
roulements du tonnerre dans la nuit, quand d'aven- 
ture il fait trembler la terre sous la secousse de ses 
éclats : il nous prophétise qu'un jour, au jour du 
jugement terrible, lange aussi viendra briser, aux 
éclats de sa trompette, la porte verrouillée sur la 
tombe des trépassés ? 
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Brao ve klevoud trouz ar mor don, 
Pa rei d'aim tornôt gand al lanô, 
Vel eur marc'h gwe leun a spouron 
vont d'ar red ru dre 'r goaremmo : 
Kredi refec'h klevoud Morgan, 
Dreist mouez ar goagou foll, d ar sadorn, 
Pa ve o vouda mont dho c'hoan 
D'he c'hannerezed, gand he bigorn î 

Mes turzunel hag alc'hueder, 
Eostik lia gwaz, mor ha kurunou, 
Darn an-hê ho deuz eunn amzer 
Hep-ken, evit kana ho zoniou ; 
Darn ail n'ho deuz nemed eur iez 
Evit rei, bep-eil-dro, ho c'hentel, 
Ha c'hoaz e teuont a-liez 
Ann eil, pe egile, da devel ! 

Oh ! ma vefe eur vouez bennak 

E-touez ar re a gan er bed-ma, 

Eur vouez gallouduz ha distak 

A ganfe bepred hep ehana ! 

Eur vouez e defe dibabet 

Ar pez so brava enn oll moueziou, 

Pebez dudi e ve klevet 

Anehi o kana d'imp he gwerziou ! 
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Il fait beau entendre le bruit de la mer profonde se 
précipitant vers la falaise avec la marée montante, 
comme un coursier sauvage reniflant de terreur, qui 
galoperait ù toutes jambes dans les déserts : il vous 
semblerait entendre Morgane par-dessus le vacarme 
des vagues ameutées, quand elle embouche sa conque 
pour appeler ses laveuses au repas du soir, Iç samedi ! 



Mais tourterelle et allouette, rossignol et ruisseau, 
océan et tonnerre, les uns n'ont, hélas ! qu'une saison 
pour nous réjouir de leurs chants, les autres ne con- 
naissent qu'un langage pour nous donner alternative- 
inent leurs leçons ! Encore arrive-t-il plus d'une fois 
que chacun d'eux, à son tour, garde le silence par 
moments ! 



Oh ! s'il y avait une voix parmi les voix qui chan- 
tent dans cet univers ; une voix puissante et libre qui 
chantât toujours et ne cessât jamais ; une voix qui 
réunit la quintessence de ce qu'il y a de plus beau 
dans' les autres voix, quel bonheur ne serait-ce pas de 
l'entendre nous chanter ses hymnes ou ses chansons ! 
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Mad ! me anav eur vouez dispar 
E deuz ann dibab-se ker c'hoantet ! 
Eur vouez hag a laka, pa gar, 
Ann oll da chomm d'he selaou bamet ! 
Gant ann eostik e voar drida, 
Ha gant ann durzunel'hirvoudi, 
Ha gant ar mor braz trouz-kroza, 
Ha gant ar waz vihan krosmoli ! 

Klevit ar Barz war ann dorgen, 

Enn dis-heol be zerven azeet, 

tibuna gand he delen 

Ann hekleo er c'haviou morgousket ! 

Pignet a speret enn eoniou 

Evit diski iezou ann ele, 

E kàn brema meuleudiou 

A greiz kalon d'ann Autrou Doue. 

Ne ket hep-ken liano Doue 

A gan, a ziskan war be delen, 

Aliez ec'b espern ive 

Evit ann traou krouet eur gorden ; 

Klevit Ossian a Vreiz-Meur 

O wela he gen-vrezelidi, 

Vel eur breur war be he vreudeur 

Beuet enn eur mor a velkoni ! 
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Eh ! bien, je sais une voix sans égale qui jouit de 
ce privilège si désiré ; une voix qui force à son gré 
tout le monde de rester l'écouter ébahi ! Avec le ros- 
signol, elle sait charmer, et avec la tourterelle gémir, 
et avec la mer immense gronder, et avec le petit ruis- 
seau se plaindre et murmurer ! 



Ecoutez le Barde au versant du coteau, assis à 
l'ombre de son chêne ; écoutez comme, aux accents 
de sa lyre, il éveille les échos endormis dans le creux 
des rochers ! Ravi en extase jusque dans les cieux 
pour apprendre le langage des anges, voilà que main- 
tenant il chante de tout son cœur des louanges au 
Seigneur Dieu ! 



Il n'y a pas que le nom de Dieu qu'il chante, et 
qu'il chante encore sur sa lyre ; souvent il ménage 
aussi une corde pour chanter les êtres de la création. 
Ecoutez Ossian, le Barde de la Grande-Bretagne, qui 
pleure ses compagnons d'armes, comme un frère sur 
le tombeau de ses frères, tout abîmé qu'il est dans un 
océan de douleurs ! 
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Pa deu ann avel da folla, 
E venn ho c'hlevout er gorventen ! 
Pa deu ann env da goumoulla, 
E venn ho gwelout er goumoulen ! 
Pa chilp ar chas er radenek, 
E ve klemm ho anaon trueuz 
c'houlen out-han ann abek 
Ma ê dizec'het ho brec'h nerzuz. 

Mes chetu aman eur vouez ail î 

Eur vouez gwe, ma voe kammecl nikun ! 

Eur vouez na gri med d'ann tan gwall ! 

Eur vouez pounner evel ar gurun ! 

Diwar lein ar meneïou-du, 

Gwinc'hlan a dôl lie skrij d'ann avel, 

Vit ma vo kasset a bep tu, 

Da skuilla er vro eur spont marvel ! 

A-wechou he tiougan kelou, 

Pell arôk ma kleont digweout, 

Deuz ar brezel, ar bosennou ; 

Ma ro d'ar bopl oll aon hag hirvoud ! 

A-wechou ail, deuz toull he zor, 

Ec'h heskin,gandhe gorn, d'ann emgann, 

Oll vrezelerien ann Arvor, 

Kouer, floc'h, marc'hek, bras ha bihan. 
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Quand vient la tempêté à mugir, il croit les enten- 
dre dans le mugissement de la tempête ! Quand 
viennent les nuages à obscurcir les cieux, il croit les 
voir dans chaque nuage ! Quand vient la meute ù 
japper dans la bruyère, c'est le cri de leurs ombres 
plaintives lui demandant pourquoi la force s'est retirée 
de leurs bras desséchés par la mort ! 



Mais voici bien une autre voix ; une voix farouche 
s'il en fût jamais ? une voix qui ne cesse de crier au 
feu ! une voix terrible à l'égal du tonnerre ! Du som- 
met des Montagnes-Noires, Gwinclan jette son cri 
sauvage aux vents, pour qu'ils répandent une terreur 
mortelle sur toute la contrée d'alentour. 



Tantôt il prophétise la guerre et les fléaux, long- 
temps avant qu'ils ne s'abattent sur le pays, et il n'est 
pas de cœur alors qui ne tremble et ne gémisse à sa 
voix ! Tantôt aussi, du seuil de sa porte, il pro- 
voque, à son de trompe, au combat, tous les guer- 
riers de l'Armorique ; tout manant, écuyer, chevalier, 
depuis le plus petit jusqu'au plus grand ! 
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Mar spont Gwinc'hlan war Mene-Bre, 
Gant he vouez ïen hevel ar zon-c'hlaz, 
Riwal a c'hourdrouz didrue 
Vel eur frao gwintet war Roc'h-Ellaz ! 
A-c'hane he vombard skiltruz 
A dôl he valloz d'ar parojou 
En em gav tro-war-dro d'he guz, 
Ma na reont ket hervez he gomzou ! 

Adalek Lok-Mikel-ann-Trez 

Bete Plougaznou, deuz eur c'hoste, 

Ha deuz eunn-all, bete Tredrez, 

Enn eur gana ec'h ê da vale ; 

Hag ar vro a zalc'h evor c'hoaz 

Penôz, diveat o tistrei, 

Eunn devez e kavaz, siouaz ! 

Ar marv, o kouea enn eunn toull-blei. 

Mes petra ran-me koulskoude, 
O chomm keit amzer da hunvrea 
War dud ne maïnt ken ^n bue 
Abaoue ouspenn trivac'h-kant via ? 
Breman n'euz nemet Iann-ar-Gwenn 
A vefe teurniet war ho danve, 
Ha c'hoaz ê raouiet he delen, 
Dre m'e deus re sonet marteze. 
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Cependant si, sur sa mpntagne de Bré, Gwinclan 
glace d'épouvante avec sa voix froide comme un glas 
de mort, Rivval, lui, menace et gronde sans pitié, 
comme une orfraie perchée sur. Roc'h-Ellaz ! C'est de 
là que les sons stridents de sa bombarde jettent sa 
malédiction aux paroisses qui avoisinent sa tannière, 
si elles refusent d'agir selon le bon-plaisir de sa 
volonté. 

Depuis Saint-Michel-en-Grève jusqu'à Plougaznou 
d'un côté, et d'un autre, jusqu'à Trédrez, par manière 
de promenade, il s'en allait chantant ; et le pays a 
souvenance encore que, trop tard à rentrer au logis, 
un jour, hélas ! il trouva la mort en tombant dans une 
fosse aux loups ! 



Mais que fais-je, moi, cependant ? Que resté-je si 
longtemps rêver sur des gens qui ne sont plus de ce 
monde depuis plus de dix-huit cents ans ? Aujour- 
d'hui, il n'y a plus que Iann-ar-Gwenn qui soit vrai- 
ment taillé dans leur étoffe. Encore sa lyre est-elle 
enrouée î qui sait ? pour avoir trop souvent vibré sans 
doute. 
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Oh ! ma vefe c'hoaz enn hon touez 

Eur vouez hekleo a vouez ar Varzed ! 

Eur vouez a rofe a nevez 

Nerz ha bue d'ho moueziou mudet ! 

Me a bedfe, war ma daou-lin, 

Nep piou bennak en deuz ar vouez-se, 

D'he lakat da gana mibin 

Ar barzonek a ganent neuze. 

Meuleudi'ta d'ar Vreizadiz 

A zalc'h ho baniel stard hag huel 

Henep darn deuz ho c'henvroiz 

A ra fê war gwerziou Breiz-Izel ! 

Meuleudi d'ar re a laka 

Ho speret da ziskoez d'ann dud-se 

Penôz, ma voar Bro-C'hall kana, 

Em-ber, Breiz allô her goud ive ! 
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Oh ! s'il y avait encore parmi nous une voix écho 
de la voix des Bardes, une voix qui rendit encore 
l'animation et la vie à leurs voix éteintes par la mort î 
Je conjurerais à deux genoux quiconque aurait le 
secret de cette voix, de l'employer sans retard à 
chanter les cantates nationales qu'ils chantaient eux- 
mêmes au temps jadis ï 



Honneur donc aux enfants de l'Armorique qui 
tiennent leur bannière haute et ferme contre le su- 
perbe dédain avec lequel quelques-uns de leurs com- 
patriotes accueillent les poésies de leur pays natal ! 
Honneur à qui se met en peine de prouver à ces gens- 
là que, si le pays de Gaule sait chanter, dans peu la 
Bretagne peut-être le saura bien aussi î 



10 



Digitized by 



Google 



Digiti 



zedby G00gle 



LE CHANT DU COUCOU 



Digitized by 



Google 



KAN AR GOUKOU 



Pa oa er park Iann ha Gwillou, 
Tost d'eho e kanaz ar goukou. 

— Ar goukou î eme Gwillaouik ; 
Va bennoz a rann d'he mouezik. 

Evid-oun-me e deuz kanet ; 
Ar c'hentan em euz he chlevet. 

— Tra ! tra ! eme Iann, va mignoun, 
N'euz kanet nemed evid-oun ; 

Heb dale ounn e sonj gwerzo 
Va onner zu, hag e vezo ! 

— Petra lavarez, koz arloup ? 
Serr da vek gand da onner loup ! 

Evid-oun, evid va Janet, 
Me oar ervad, e deuz kanet ; 
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LE CHANT DU COUCOU 



Comme Iann et Gwillou étaient au champ, le coucou 
chanta auprès d'eux. 

— Le coucou ! s'écria Gwillou ; bénie soit sa voix ! 



C'est pour moi qu'il a chanté : je l'ai entendu le 
premier. 

— Point ! point ! Tami, dit Iann, il n'a chanté que 
pour moi ! 

Je compte vendre prochainement ma génisse noire, 
je la vendrai ! 

— Que dis-tu, méchant accapareur ? veux-tu bien 
te taire avec ta génisse galeuse î 

C'est pour moi, c'est pour' ma Jeannette, qu'il a 
chanté, je le sais bien ; 
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Da Jan am boa c'hoant dimizi, 
Breman e timizinn d'ezhi. 

Mil lia mil beniioz tro-war-dro, 
D'ar goukou e'hlaz a gan er vro ï 

— Ne ket te a vo dimezet. 
Ma onner eo a vo gwerzet. 

— C'hoant.ec'h euz, potr, d'am die hekal! 
Tredir î ann dra-man, a dro fall î 

— Mar dro fall, evid-oud-de vo ! 
Koz-tamm ludu ! me da zavo î — 

Eunn denik koz o klask he voed, 
vont e biou neuz ho c'hlevet. 

— Mar fell d'hoe'h, potred, va selaou, 
Me laro d'hoe'h eur ger pe zaou. 

Heb gouzou petra c'hoarv gan-e-hoe'h. 
It da gavout barner ar peoc'h. 

— Deomp eta d ? he gavout timad ; 
Hen a renko hon dra-ni mad. — 

Enn eur gamp vraz leuu a baper, 
Tost d'ann dol edo ar barner. 
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Je songeais h épouser Jeanne, maintenant sûrement 
je 1 épouserai. 

Mille et mille bénédictions au gris coucou qui 
chante au pays. 

— Ce n'est pas toi qui te marieras ; c'est ma génisse 
qui sera vendue. 

— Tu as envie, l'ami, de inc narguer ! corbleu ! 
ceci prend une mauvaise tournure ! 

—Si ceci prend une mauvaise tournure ; ce sera contre 
toi, méchante poignée de cendre ! je te ferai voler î 

Un vieux petit homme qui cherchait son pain, les 
entendit en passant. 

— Si vous voulez, enfants, nf écouter, je vous dirai 
un mot ou deux : 

Sans savoir le sujet de votre différend, allez trouver 
le juge de paix. 

— Hé bien oui î allons le trouver tout de suite : il 
arrangera notre différend. 

Dans une grande chambre pleine de papier, près de 
la table, était le juge. 
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Enn eur gador oa azezet, 

Hag hen sarret ha sonn meurbet ; 

Eur boned du klok war he benn ; 
Dindan he voned he vaouten ; 

Hag hi paket egiz eur foed, 

Ha druz d'ober c'hoant d'ar razed, 

Ne ket red lavarout penoz 
Oa war he fri lunedou koz. 

— Deiz-mad d'hoc'h-hu, barner ar peoc'h ; 
Ha mad ato ar bed gan-e-hoc'h ? 

— Tud iaouank, evel ma welet ; 
Mes kouskoude iac'hoc'h oun bet. 

— D'ho kavout lion daou omp deuet ; 
Evit petra ? ne ouzoc'h ket. 

— Lavaret d'in ; ha me wio ; 
Ha gwell ma hellin me raio ; 

Ni zo deut d'ho kavout lion daou, 
Da c'houzoud ar gwir hag ar gaou. 

— Ar gwir hag ar gaou a wier 
Para euz komzet, ann dra zo skier. 
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Il était assis dans un fauteuil, sérieux et raide 
comme un piquet ; 

La tête coiffée d'un bonnet noir, qui cachait sa 
perruque en peau de mouton, 

Dont la queue était tressée comme un fouet et grasse 
à faire envie aux rats. 

Inutile de dire que son nez était armé d'une vieille 
paire de lunettes. 

— Bonjour à vous, juge de paix ; vous portez-vous 
toujours bien ? 

— Comme vous voyez, jeunes gens ; pourtant je 
me suis mieux porté. 

— Nous sommes venus tous deux vous trouver ; 
pour quelle raison ? vous l'ignorez. 

— Dites-le moi, et je le saurai ; et puis je ferai de 
mon mieux. 

— Nous sommes venus vous trouver tous deux, 
pour savoir le vrai et le faux. 

— On connait le vrai et le faux quand j'ai parlé ; 
c'est chose certaine. 
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— Ma ! ni oa deac'h, étal al lann, 
Tost d'ar roc'h, o troue lia balann ; 

Ha chetu raktal ar goukou 
Neuz kanet evid-oun, otrou. 

— Evid-oun eo, gaouier divez : 
N'hen c'hredit ked, va otrou kez. 

— Peo'j'h î peoch 'ta, potred araouz, 
Na rit ket kement-all a drouz ; 

Na gounnarit ket kement-all, 
Pe me ho kaso kuit raktall. 

Komzit ami eil goud egile ; 
Pe a-hend-all it da vale : 

Red eo d'eur barner klevout mad, 
Evit barnout goude ervad. — 

Pa oent bet eta chilaouet 
Ho daou, evel ma oa dleet : 

— Brema, potred, 10k mont pelloc'h, 
Eunn draik a lerinn-me d'hoe'h : 

Tolit aze daou be£ daou skoed, 
Hag ho prosez a vo barnet. — 
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— Soit ! nous étions hier près de la lande, non loin 
du rocher, à couper du genêt ; 

Et voilà que, soudain, le coucou a chanté pour 
moi, monsieur. 

— C'est pour moi, effronté menteur : ne le croyez 
pas, cher monsieur. 

.— Paix î paix donc î mauvais querelleurs ; ne faites 
pas tant de bruit. 

Ne faites pas tant de vacarme, ou je vous mets tout 
de suite à la porte. 

Parlez l'un après l'autre, ou bien allez vous pro- 
mener. 

Il faut qu'un juge entende bien, pour juger après 
comme il faut. 

Lors donc qu'ils eurent été entendus tous les deux, 
comme il convenait : 

— Maintenant, mes enfants, avant d'aller plus loin, 
je vais vous dire une petite chose ; 

Mettez-là deux pièces de six livres, et le procès 
sera jugé. — 
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Ha chetu arc'hant war ann daol, 
Hag ar barner d'he skrapa oll. 

— Klevit eta ar wirionez, 
Eme-z-han, o sevel he vouez : 

Ne ket evid Iann na Gwillou, 
Vid-oun neuz kanet ar goukou. — 

Hag o vont kuit hi a lare : 

« Kanet neuz evit-han ; gvvir e. » 

Kanit, kanit, koukou, beb bloa ; 
Ha c'houi, tud sod, lipet ho loa. 
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Kt voilà l'argent sur la table, et le juge de le 
gripper. 

— Ecoutez donc la vérité, dit-il, en élevant la voix : 

Ce n'est ni pour Iann ni pour Gwillou ; le coucou 
a chanté pour moi ! — 

Et en s'en allant ils disaient : « Au fait il a chanté 
pour lui. » 

Chantez, chantez, coucou, chaque année, et vous, 
nigauds, léchez votre cuiller. 
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KIMIAD D'AR IAOUANKIZ 

(ZÔN) 



Dissul da noz diveza, ha pa oa koaniet d'in, 
Ha me mont d'am liorzik 

ie tra la la. 
Ha me mont d'am liorzik, 
Da chilaou kan eun ein. 



Ha me klevet an eostik ouz ar bod o laret : 
— Pe te zo klanv a galon, 

O ie tra la la. 
Pe te zo klanv a galon, 
Pe te c'heuz poan spered ? 

Me ne d-oun klanv a galon, n'em euz ket poan spered ; 
Meid gant keun d'am iaouankiz, 

O ie tra la la. 
Meid gant keun d'am iaouankiz, 
N'ouzon pelec'h eo eet. 
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ADIEU A LA JEUNESSE 

(sône) 



Dimanche au soir, quand j'eus soupe, j'allai dans 
mon jardin ; 

J'allai dans mon jardin pour entendre le chant d'un 
oiseau. . ■ 



Et j'entendis un petit oiseau qui disait sur la bran- 
che : — Es tu malade de cœur ; 
Es-tu malade de cœur, ou bien as-tu peine d esprit ? 



— Je n'ai ni peine de cœur, ni peine [d'esprit, mais 
je regrette ma jeunesse ; 

Je regrette ma jeunesse, je ne sais où elle s'en est 
allée. 

il 
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Ma dent a zo eet gant-han, ma bleo en deuz gwenneet, 
Tortet en deuz ma diouskoaz, 

ie tra la la. 
Tortet en deuz ma diouskoaz, 
Tevaleet ma gweled. 



Gwechal pa oan paotr iaouank, o vont d'ar pardonniou, 
Arc'hant vije em godel, 

ie tra la la. 
Arc'hant vije em godel, 
D'eva boutailladou. 



Mes brema p oun dimezet, ha bet d'in paradur, 
Kenavo d'am iaouankiz, 

O ie tra la la. 
Kenavo d'am iaouankiz, 
Ha (Tarn holl blijadur. 



Hogen te, envnik bihan, pa ecli euz askello. 
Kerz warlerc'h ma iaouankiz, 

O ie tra la la. 
Kerz warlerc'h ma iaouankiz, 
Ha digas4ien endro. 
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Elle a emporté mes dents, blanchi mes cheveux, 
voûté mes épaules ; 
Elle a voûté mes épaules et obscurci ma vue. 



Autrefois, quand j'étais jeune homme, allant aux 
pardons, j avais de l'argent dans mes poches ; 

J'avais de l'argent dans mes poches pour aller boire 
bouteille. 



Mais maintenant que je suis marié, maintenant que 
j'ai pris le joug, adieu ma jeunesse ; 
Adieu ma jeunesse, et tous mes plaisirs. 



Mais toi, petit oiseau, toi qui as des ailes, cours 
après ma jeunesse ; 
Cours après ma jeunesse, et ramène la moi. 
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Kerz warlerc'h, ma iaouankiz, lar d'ezhan donttimad, 
Pa zigouezfomp adarre, 

ie tra la la. 
Pa zigouezfomp adarre, 
Ni evo boutaillad ! 



— Na losk-te da iaouankiz, p'az eo eet en be dro ! 
Na p'en de peder askel, 

ie tra la la. 
Na p en de peder askel, 
Biken envn n'hen tapo ! 
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Cours après ma jeunesse, dis lui de revenir au plus 
vite ; et quand nous nous retrouverons, . 

Quand nous nous retrouverons, nous boirons en- 
semble. 



— Laisse ta jeunesse, puisqu'elle est partie ! car, . 
quand il aurait quatre ailes, 

Quand il aurait quatre ailes, jamais oiseau ne la 
rattraperait. 
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SONGE 

DU DUC DE BRETAGNE, JEAN IV. 
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HUNVRE 



ANN DUK A VREIZ, IANN PEVARE 



Iunn bevar, duk a Vreiz, en devoa poan spercd ; 
He zellou a oa Irist ; rak he galon mantret 
Na rea mui joa ebed ; bepred oc'h hirvoudi, 
welet ann distruj etouez lie zujedi. 

Eun deiz, war fin ann hanv, m'en devoa gret d'ar red 
Ar rond euz ar gwardou a oa laket e ghed, 
En em gavaz ker skuiz, ker feaz, ma c'hoanteaz, 
Dre ma oa pell out-han tud Charles a Vleaz, 
Mont d'ober eur baie, da ghemerout ann ear, 
Enn eur brouskoat, a oa eur pennad euz a ghear. 
Dre-ze e lavaraz d'he holl gompagnunez 
Hel lezel he-unan. Rak eun hanter devez 
En devoa c'hoaut da gaout, da ziskuiza he benn, 
Enn eun tu a goste, dindan eun disheolien. 
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SONGE 



DU DUC DE BRETAGNE, JEAN IV. 



Jean IV, duc de Bretagne, était plongé dans l'in- 
quiétude ; ses regards étaient tristes ; son cœur brisé 
était inaccessible à la joie ; il gémissait sans cesse, car 
il voyait la destruction parmi ses sujets. 

Un Jour, vers la fin de l'été, il avait fait à la hâte 
la conde des gardes qu'il avait placés en sentinelle, 
il se trouva si fatigué, si exténué, que, profitant de 
Téloignement où se trouvait les troupes de Charles- 
de-Blois, il voulut s'écarter pour respirer la fraicheur 
dans un petit bois ù peu de distance de la ville. C'est 
pourquoi il donna Tordre û ses compagnons de le 
laisser seul, car une demi-journée lui était nécessaire 
pour reposer son esprit en se retirant sous cet om- 
brage. 



Digitized by 



Google 



— 170 — 

Miret a reaz hep ken Goulc'hen, he floc'h fidel, 
Hag eur pachik iaouank, a oa hanvet Primel. 
Ha c'hoaz n'ho dalc'haz ket gwall bell en he ghichen. 
Pa oent arru a dost, e komzaz evel-henn : 
« C'houi, va floc'h, emez-han, ha c'houi va fach ivez, 
A choumo d'am gortoz, dindan disheol ar gwez. 
Hag a lakaï evez, ken n'am c'hlefot o son 
Ton gwerz Marc'hek Lez-Breîz, a rinn war va c'hleron. 

Neuze divar he varc'h e tiskennaz a-benn, 
He floc'h kerkoulz hag lien a oe pront da ziskenn ; 
A dapaz krog er brid ; hag ann duk hel laoskaz. 
Hep sellet war he lerc'h, dioc'h-tu en em dennaz, 
Trist ha souchet he benn ; he-unan war he droat, 
A-nebeut da nebeut ez eaz ebarz ar c'hoat 

Ne oant ket flachet c'hoaz, pa glevjont a nevez 
Ann deliou o trouzal a dost etouez ar gwez. 
Pa zeljont, e weljont eun dra bennag a wenn 
O vont euz ac'hano, evel eul luc'heden. 
Skleroc'h he gweljont c'hoaz o vont dounoc'h er c'Iioat, 
Evel troad eun heïez e oa lijer he zroad ; 

— « Eur plac'h iaouank eo, eme ar pach Primel, 
Ar riskl n'en d-eo ket braz, koulz eo d'eomp he lezel. 

— Nann, nann, eme ar floc'h,. na flomp e netra, 
Petra ra d'ei redek ker buhan ha ma ra ? 

Red eo d'eomp he zapout, rak aoun am be a-walc'h 
Na ve aze eur goaz dindan dillad eur plac'h. » 
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Il ne prit avec lui que Goulven, son écuyer fidèle, 
et un jeune page nommé Primel. Encore ne les garda- 
t-il pas longtemps ù ses côtés, car, arrivés dans le 
bois, il leur dit : — Toi, mon écuyer, ainsi que toi, 
mon page, vous m'attendrez à l'ombre du bois, et 
vous veillerez jusqu'à ce que vous m'entendiez sonner 
sur le clairon l'air du Chevalier Lez-Breîz. 

Puis il descendit précipitamment de cheval ; son 
écuyer en fit autant et saisit la bride que le duc lui 
abandonna. Sans regarder en arrière, Jean IV, triste, 
la tête baissée, se retira seul et à pied, et peu à peu 
il s'enfonça dans le bois 

[Quelque temps après], le page et l'écuyer étaient 
encore à la même place, lorsqu'ils entendirent tout 
près d'eux le feuillage s'agiter sous les arbres. Et ils 
aperçurent quelque chose de blanc qui fuyait comme 
un éclair. Puis ils virent plus distinctement l'appari- 
tion s'enfoncer plus avant dans le bois. Sa fuite était 
rapide comme celle de la biche. 

— C'est une jeune fille, dit le page Primel ; 
le danger n'est pas grand, il nous faut la laisser. 

— Non, non, dit l'écuyer ; ne nous y fions pas. 
Pourquoi fuit-elle si vite ? 11 nous faut la saisir ; car 
j'ai quelque crainte qu'il y ait un homme caché sous 
ces vêtements de fille. 
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Kerkent hag al lavar, pep hini enn he roud, 
Ez ejont war he lerc'h, da esât he zapout. 
A-dreuz, dre ar brouskoat, ar floc'h a droc'haz krenn, 
Da dizout enn he raok, evit he diarbenn. ' 
Ar pach, primoc'h a droad, a zonjaz mont d'ar red, 
Oc'h heulia he roudou, hag a dreuz hag a hed. 

P'en em welaz heuliet, ar plac'h e devoe spont, 
He c'halon a lamme, na helle pelloc'h mont. 
Koeza'reaz war a ieod, choum eno a renke, 
Krena rea he diousker, he nerz d'ei a vanke. 
A-benn mac'h arruaz ar pach beteg enn-hi, 
E oa he daoulagad dija o koavenni. 
He muzellou stignet, evel koar a oa gwenn ; 
Fesoun eun den maro e devoa penn da benn. 

Er stad trist-se edo, pa erruaz Primel. 
He-man dija poaniet, en em lak da c'hervel : 
<( Goulc'hen, deuit'ta buhan ! Ha n'eo ket eun druhe ! 
Eur plac'hik ker iouank, dont da goll he buhe î » 

Goulc'hen, pa arruaz, a zellaz piz out-hi ; 
Ha da chôut hag e talc'h he gwad da vomenti, 
E tap krog enn he brec'h. Eun hij a ra d'he benn, 
Ha war he dal dija eo hanad ann anken ! 

En desped d'he greden, koulskoude e teu c'hoaz 
Da dapout he gleze, ha d'he denna en noaz ; 
Lakât a ra he blad a dost d'he muzellou ; 
War an dir lughernuz lies e ra sellou. 
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Aussi prompts que la parole, chacun de leur côté, 
ils s'élancent à sa poursuite. L'écuyer coupe au plus 
court à travers le taillis pour la devancer et l'arrêter ; 
tandis que le page plus agile, se met à la poursuivre 
en suivant tous ses détours. 

La jeune fille se voyant poursuivie, fut saisie de 
frayeur ; elle ne pouvait avancer ; le cœur lui battait 
avec violence, ses jambes tremblaient, elle se laissa 
tomber sur l'herbe, car ses forces l'abandonnaient. 
Quand le page arriva près d'elle, ses yeux déjà se 
couvraient d'un nuage, ses lèvres tendues avaient la 
pâleur dé la cire ; on eut dit qu'elle avait cessé de 
vivre. 

Tel était son triste état lorsqu'arriva Primel qui, 
déjà fort inquiet, se mit à crier : — Goulven, vite à 
moi ; n'est-ce pas une pitié de voir une fille si jeune 
en train de perdre la vie. 

Goulven arrive, il examine attentivement la jeune 
fille, et pour s'assurer si son sang circule encore, il 
lui saisit le bras. Mais il secoue la tête, et déjà Ton 
voit sur son front l'expression de la tristesse. Malgré 
son peu d'espoir cependant, il saisit son épée, en 
approche la lame des lèvres de l'inconnue et sur l'acier 
brillant il tient ses regards souvent fixés : — Espé- 
rons, dit-il, quoiqu'elle soit au plus mal, espérons, 
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« Esperomp, emez-han, petra bennag eo fall. 
« Va levnen a oa sklear, hag eo deuet te val. 
« Eur merk eo e deuz c'hoaz eun nebeudik alan ; 
« Semplet eo, mes he nerz a zistroïo buhan. » 

Neuze euz he c'hodel e lenn eur vouestl arc'hant, 
Ha dindan he difron hel laka eun istant. 
Hag hep dale, ar plac'h a ra eun huanad. 
Eun nebeudik goude, digor he daoulagad, 
E ra eur zell en dro, e seblant souezet, 
Evel eun divroad enn eur c'hoat dilezet. 
Mes kerkent ha ma hell dont enn hi hec'h-uhan, 
E ra evel eul lamm, hag e sao ker buhan. 

Ne oe ket hir he sonj, rak diouc'h-tu e preder 
Kemeret eur penn-red entrezeg hag er gher. 
En eur ghemeret lans e ra eur zell a gorn, 
Hag e welaz goulc'hen, eur c'hleze enn he zorn. 
P'her gvvelaz o luc'ha er meaz euz he c'houin, 
Elec'h mont kuit d'ar red, e koez war he daoulin : 

— « Tud-chentil, emez-hi, na vet ket didrue ; 
« 'N han Doue, ma laoskit, ha ma list e bue. 
« Eun tad oajet am euz, ha n'en deuz ken bufehel. 
« Da zerri he lagad pa deuio da vervel ; 
« Bet en deveuz a-\valc'h a walleuriou garo. 
« Va marara a oe laket gant tud kri d'ar maro, 
« Ha n'euz pelloc'h choumet gant-han war ann douar, 
« Nemed-oun-me hep ken da gai mi he c'hlac'har. » 



Digitized by 



Google 



— 175 — 

car ma lame était brillante et elle vient de se ternir. 
Cette fille n'est qu'évanouie, ses forces ne tarderont 
pas à revenir. 

Alors il tire de son escarcelle une petite boîle d'ar- 
gent, et l'approche un instant des narines de la jeune 
fille qui bientôt pousse un léger soupir. Un peu après, 
elle ouvre les yeux, elle promène un regard autour 
d'elle et, semble toute surprise, comme le serait un 
étranger délaissé dans un bois. Mais aussitôt qu'elle 
a pu se reconnaître, elle fait un bond et se lève subi- 
tement. 

Son parti fut bientôt pris, elle songea à se diriger 
vers sa maison. 

En prenant son élan, elle jeta un regard de côté et 
elle aperçut Goulven l'épée ù la main. En voyant la 
lame briller hors du fourreau, au lieu de songer à 
fuir, elle se laissa tomber à genoux : 

— Mes gentils-hommes, dit-elle, ne soyez pas sans 
pitié ; au nom de Dieu, laissez-moi, laissez-moi la vie. 
J'ai un père accablé par l'âge, et il n'a pas d'autre 
enfant que moi pour lui fermer les yeux. Il a bien 
essuyé d'assez grands malheurs. Ma mère a été tuée 
par des hommes méchants, et. il n'est resté au pauvre 
vieillard que moi sur cette terre pour adoucir sa 
douleur. 
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Goule'hen a oa glizek, ha dija he zellou 
A glaske sklerijen a-dreuz dre he zaerou. 
— « merc'hik, emez-han, n'ho pet ket a vorc'hed, 
« Mar dougan-me kleze, n'eo ket evit merc'hed. 
« Nag a vijec'h eur goaz, ha mêmes enebour, 
« Biken enn oc'h enep n'en divije labour. 
« Nemet c'houi a vije armet mad penn-da-benn, 
(( En taill ha kre a-\valc'h evit en em zifenn. 
« Savit eta, plac'hik, ha n'ho pet ket a n'ec'h, 
« Suroc'h evit aman na viot e neb lec'h. 
« Mes evit kement-se, a raog mont en ho roud, 
« C'houi renko lavaret, ha ni a renko goût 
« Piou oc'h-hu hoc'h-unan piou eo ivez ho tad, 
« Ha petra a glaskec'h aman ebarz er c'hoat. » 

Avechou e weler eur gourventen avel, 
E kreiz ann hanv kaera, en eun taol o sevel. 
Dindan he fouez e pleg oll brankou ar wezen, 
Ar bod a zo flastret, ha gwevet he wleuen. 
Mes ar mêmes arne p'hini hen diskare 
A zigas eur bâr-glao, hag her zao a-darre. 
Ar bod zo dibradet, he zeliou a zo glaz, 
Hag he voked a deu flammoc'h eghet biskoaz. 

Evelse ar plac'hik, goude he spontaden, 
Dre eur gomz a zousder a-berz ar mêmes den, 
En em gav dizoaniet. Al laouenidighez 
A zistro d'he c'halon, hag ann hardizieghez. 
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Goulven était attendri, et déjà ses regards cher- 
chaient la lumière à travers les larmes : — « Jeune fille, 
dit-il, n'ayez pas d'inquiétude, si je porte, une épée 
ce n'est pas pour m'en servir contre les filles. Et, fus 
siez-vous un homme, voire même un ennemi, jamais 
je n'en ferais usage contre vous, ô moins que vous fus- 
siez armée de la tète aux pieds et que vous fussiez de 
taille et de force à vous défendre. 

Levez-vous donc, jeune fille, et ne soyez point en 
peine ; vous êtes plus en sûreté ici qu'en aucun lieu 
du monde. Mais pourtant, avant de vous remettre en 
route, vous devez nous dire et nous devons savoir 
qui vous êtes, quel est votre père, et ce que vous 
cherchiez par ici dans le bois. » 

Quelque fois on voit au milieu du plus beau jour 
d'été, un tourbillon de vent se lever en un instant. 
Sous son souffle violent, il fait ployer l'arbre ; les 
branches sont brisées, le feuillage est flétri. Mais ce 
même orage qui le renversait amène une ondée qui 
relève l'arbre aussitôt ; le feuillage reverdit, et les 
branches se relèvent plus brillantes que jamais. 

Telle est la jeune fille après sa frayeur. Par les 
bonnes paroles de ce même homme qui, tout à l'heure, 
l'avait tant effrayée, elle se sent tirée d'angoisse. La 
gatté revient dans son cœur, la hardiesse et le calme 

12 
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Ké\m à zëùd'hespered, ha komzou d'he ghenôu, 

Evit rëi da c houlc'hen kont euz he c'houlennou. 

Savet eo en he sao, ha gant eun ear laouen, 

Ouz ah ri daou zichentil e komzaz evel-henn. 

« Tud-chentil, emez-hi, c'hoant hoc'h euz da c'houzout 

Piou eo ar plac'h dister a zo enn ho kalloud ? 

Zaïkeo va hano, hag arrtan e kichen 

E chouman gant va zad enn eun tammik lochen. 

Va zad, enn he amzer, a oa den a vrezel ; 

Nann evel maz oc'h-hu, mes euz eur renk izel. 

Pa oa c'hoaz den iaôuank, e servichaz he vro, 

Dindan urz Iann drede ; lia goude he varo, 

Ec'h heuliaz bannielou ar C'hont Iann a-Vontfort. 

Kredi reaz ober mad ; mes eun den euz he sort, 

•À hell en em drompla, dre vank a sklerijen, 

Rak biskoaz na ouiaz va zad skriva na lenn. 

Ha pa'z oc h Bretoned, n'euz forz euz a bez tu, 

Pe da Iann a-Vontfort, p3 d'eun ail a vec'h-hu, 

Choui zo pell da zonjall. euz se oun assur mad. 

Dont da nec'hi ar verc'h evit fazi he zad. 

Mar hoc'h euz c'hoant da c'hout petra oa a glaskenn 

Er c'hoat-man, pa oc'h deut ho taou d'am diarbenn ; 

Eurvidc'h am boa diank, hag e oann oc'hhe c'hlask ; 

Feulzet gant ar c'helien, e deuz torret he nask, 

Ha deut, en eur vreskenn, a benn ebarz arc'hoat, 

E p'hini e ouie kaout eun disheolien vad. 

Chetu a-hed-da-hed aze ar wirione. 
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renaisseht dans son esprit, et les paroles reviennent 
sur ses lèvres pour satisfaire aux demandes de l'écuyer 
Goulven. Elle se redresse alors, et d'un air rassuré, 
elle parle aux deux gentils-hommes en ces termes : 

• 
— Mes gentils-hommes, dit-elle, vous voulez savoir 

quelle est la pauvre fille qui est en votre pouvoir, Zaïc 
est mon nom, et je demeure près d'ici avec mon père 
dans une petite cabane. Mon père, dans son temps, 
était un homme de guerre, non pas comme vous, mais 
d'un rang inférieur. Quand il était jeune homme, il 
servit son pays sous Jean III. Après la mort du duc, 
il suivit les bannières de Jean de Montfort. Il crut 
bien faire. Mais un homme de sa condition peut se 
tromper, n'ayant aucune lumière. En effet, mon père 
ne sut jamais ni écrire ni lire. Au reste, si vous êtes 
Bretons, peu vous importe le parti. Que ce soit Jean 
de Montfort ou que ce soit un autre, il ne vous vien- 
dra, pas à l'idée, j'en ai bien l'assurance, de chagriner 
une pauvre fille pour les erreurs de son père. Puisque 
vous voulez savoir ce que je cherchais dans le bois 
quand 'vous m'avez tous deux arrêtée, j'étais à la re- 
cherche d'une vache que j'avais égarée ; tourmentée 
par les mouches, elle a rompu son attache et elle. est 
venue en courant vers le bois, où elle savait trouver 
la fraîcheur de l'ombre. Voilà tout au long toute la 
vérité ; mainteuant,.si.cela:vQus..fistagcéabJe,;je.vais 
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Breman, rnar plij gan-ehoeli ez ann kuit, Aotrone. 

Ann oabl a deu te val, ann de deu da dristaat, 

Hag euz ar gornaouek e welann o tostaat 

A eneb ann avel eur pez koumoulen zu, 

Eur barrad glao-arn emeuz aoun hor bqdiouc'h-tu. » 

« Choumit, eme ar floc'h, eur momentik hepken, 

Ha livirit d'eomp c'hoaz ha n'hoc'h euz gwelet den 

Pa oac'h er c'hoat o klask hoe'h aneval diank ? » 

« Eo, emez-hi, gwelet am euz eun den iaouank. 

Euz a ouenn tud-chentil e kredann eo ganet. 

Kaer eo he wiskamant, ha kaeroc'h he c'hened. 

C'hoant am boa da gredi ewelenn ann Arc'hel 

A oe trec'h da Zatan pa eure ar brezel. » — 

« Pelec h, eme C'houlc'lien, e pe gorn euz ar c'hoat, 

Ha penaoz, enn eur gher, pe war varc'h pe war droad 

E-oa an den iaouank p'hini hoc'h euz gwelet 1 » — 

« War he droad, emez-hi, ha mêmes azezet. 

Evit lavaret gwell, e oa dindan ar gwe. 

Kousket, harp ouz eur roc'h, a dem enn he c-'hourve. 

A-dost da greiz ar c'hoat ez euz eur frankisen, 

Disklabez a gheuneud, ha kre enn he glazen. 

Enn eur cfhorn anezhi e weler eur bouill-dour ; 

A bep-tu gwaskedet, he c'horre a zo flour, 

Ker skier ha kef skeduz evel lagad an aer. 

Eur bladen arc'hantet da welet a zo kaer, 

Mes amliou ha levai e ve enn he ghichen, 

Evel ipa ve ar ploum étal ann arc'hant gwenu. 
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partir, mes seigneurs ; la nuit approche, le ciel s'assom- 
brit, et je vois venir du côté du nord -ouest, un 
gros nuage noir marchant à l'opposé du vent ; j'ai peur 
que l'orage ne vienne tout-à-Hieure nous surprendre. 

— Restez, dit Goulven, un instant seulement, et 
dites-nous encore, n'avez-vous vu personne lorsque 
vous cherchiez dans le bois votre vache égarée ? 

— Il est vrai, dit-elle, j'ai vu un jeune homme. 11 
est né, je pense, de sang illustre. Ses vêtements sont 
magnifiques, plus magnifique encore est son visage. 
Je fus tenté de croire que je voyais l'archange qui fut 
envoyé contre Satan dans la guerre du ciel. 

— Où est-il, demanda Goulven, en quel coin du 
bois ? Est-il à pied, ou à cheval ; en un mot, comment 
était-il, ce jeune homme que vous avez vu ? 

— 11 était à terre, dit-elle, et même assis. Ou, pour 
bien dire, il était à demi-couché sous un arbre et 
dormait appuyé sur un rocher. 

Vers le milieu du bois est une clairière, dégarnie 
d'arbres, où la verdure est épaisse. Dans un coin de 
cette clairière, on voit une source vive, abritée de tous 
côtés. 

Sa surface est tranquille, claire et brillante comme 
l'œil de la couleuvre. Un plat d'argent est beau 
à voir, mais il est sans couleur et terne comme le 
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Ann daur a gouez enri-han, evel beradou glao. . 
Dre skalfou eur roc'h vraz goloet a illeo. 
Dindan eur wézen fao, e kenver ar roc'h-se, 
Ema an den iaouank, harpet war lie goste. 
He venviou brezel, pensoutet a heern, 
A-dostik a weler dastumet enn eur bern ; 
He e/hoaf hac he gleze, he skoed hag he chupen, 
He heuzou hag he dok, marellet e melen. 
Doare zo e oa holl goloet a houarn 
A dalëk plant he dreid beteg he ziouskouarn. 
N'en deuz miret gant-han nemet eur goustil berr, 
A zindan he zorn deou dalc'het enn he ghenver, 
Ha prest da zic'houina, evel pa'n de difi 
Eve eur re bennag en c'hoant d'hen attaki. 
He vrec'h kleiz zo pleghet euz a-dreuz he il in. 
Laket evel eur peul a bloum war benn he c'hlin. 
Ha kouezet enn daou du en dro d'he zivoughen, 
Evel seïz alaouret, e teu he vleo melen. 
He ben war bal he zorn a zo gant-han laosket,. 
Sarret he zaoulagad, ez eo choumet kousket. 
Oh ! kaer eo da welet dindan he zisheolien ! 
He ziouchod zo ker ru ! he zaouarn zo ker gwenn. 
Kredi rafac'h gwelet diou rozen podet koant, 
Fresk-beo kutuillet war eur plad olifant. 

Choumet a oann a ban da zellet piz out-han ; 
A benn-fin; gant ar vez, .oun diredet aman. 
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plomb, auprès de cette eau brillante. L'eau toînbe 
dans la fontaine comme les gouttes de pluie, à travers 
les fissures d'un rocher couvert de lierre. C'est sous 
un hêtre près de cette roche que se trouve ce jeune 
homme. Il est appuyé sur le coté, et, tout près de 
lui, on voit, déposées en un tas, ses armes hérissées 
de pointes de fer, sa lance, son épée, son bouclier, 
son casque et ses guêtres d'airain. On voit qu'il 
doit être couvert de fer de la tête aux pieds. Il n'a 
gardé sur lui que son poignard qu'il avait ù son côté 
sous la main droite et prêt à le dégainer comme s'il 
eût craint que quelqu'un vint l'attaquer. Son coude 
fléchi est appuyé sur son genou ; les yeux fermés, il 
laisse reposer sa tête sur la paume de sa main gauche, 
et de côté et d'autre sa chevelure blonde tombe sur 
ses joues comme une soie d'or. Oh ! qu'il est beau 
à voir sous l'ombrage ! ses joues sont si vermeilles, 
ses mains sont si blanches que vous diriez deux roses 
fraichement cueillies, posées sur un plat d'ivoire. 



J'étais restée là le contempler ; enfin, honteuse de 
moi, j'ai couru .vers ici, et „ lorsque.. yqus u ; m'avez 
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Ha p'am euz ho kwelet, cm euz chanchet a roud ; 

C'houi hoc'h euz bet redet war va lerc'h d'am zapout. 

Buhan dialanet, me zo bet tizet prest. 

Chetu ar pez a onn, goût a ouzoc'h ar rest. » 

a la, ia, eme C'houi ven, ha ne c houlennomp ken ; 

It da glask ho pioc'h, ha n'ho pet aon rag den, 

Ma arrufe dre chanz eun den a zoare fall 

Da vont war-zu enn-hoc'h, n'ho pe nemet krial ; 

Ni hon euz c'hoaz eun dro da ober dre aman, 

Hag a iafe buhan evit klevet out-han » 

Komz divezan ar floc'h a ao achu a boan, 

Ma oa eat Zaïk kuit, ker prim hag eur flamm-tan. 

Koulskoude ann arne a ia bepred war gresk : 

Enn env, gant ar c'houabr ez euz kass ha kemmesk. 

Stank ha teo dreist muzul, evel kreoniou gloan du, 

Ho gweler o tostât, bountet euz ann daou du. 

Ha gwasoc'h evit-ho, e welet c'hoaz o tont 

A du ar gornaouek, e furm eun hanter-rond, 

Hir, pounner ha ledan, eur goummoulen deval, , 

Kalz brasoc'h hec'h-unan evit ann holl re-all. 

Evel ma eo sammet euz a eur mor dour-glao, 

E tosta war he foëz, mes dont a ra atao. 

A nebeudouigou, evel m'en em astenn 

Ann oad hag ar gozni bep moment war ann den, 

E teu da zisheolia ar c'hontre tro-war-dro. 

Evel pave ann noz o koeza war ar vro, 
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aperçue, j'ai changé de route ; alors vous vous êtes 
élancés à ma poursuite, et, tout de suite hors d'ha- 
leine, vous m'avez bientôt prise. Voilà ce que je sais, 
vous savez le reste. 

— Oui, oui, dit Goulven, nous n'en demandons pas 
davantage ; allez maintenant, si vous le voulez, 
chercher votre vache égarée, et n'ayez peur de per- 
sonne. S'il arrivait que quelqu'un de mauvaise mine 
vint à votre rencontre, vous n'auriez qu'à crier ; 
comme nous avons encore une ronde à faire ici, nous 
accourions vite et mettrions ordre à cela. 

L'écuyer avait à peine achevé ces derniers mots 
que Francesaïc disparut avec la rapidité de l'éclair. 

Cependant l'orage va toujours croissant ; 

au ciel, les nuages courent et s'entremêlent. Nom- 
breux et épais comme des toisons de laine noire, on 
les voit s'approcher, poussés des deux côtés. 

Plus terrible encore que les autres, on en voit un 
s'avancer du côté du nord-ouest. Lourd, immense, 
il est plus grand à lui seul que tous les autres en- 
semble ; et, comme il est chargé d'une mer d'eau, 
il s'avance lourdement, mais pourtant il s'avance. 
De même que l'âge et la vieillesse s'étendent sans cesse 
sur l'homme, de même insensiblement, ce nuage 
vient jeter son ombre sur les alentours, comme si la 
nuit allait envelopper tout le pays. 
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En desped da ze oll, hep travel e c'houëzer ; 
Tomm evel enn eur forn, ha bac'h eo ann amzer. 
Ann deliou zo difinv, ann avel na c'houez ket ; 
Nag er c'hoat nag er meaz ne glever trouz ebed. 
Tud hag anevaled ho deuz meurbed a boan 
kavout ear a-walc'h da denna ho alan. 
Ha pa deu bariou heol, être diou gouabren, 
A bloum war ann douar a-wechou da dremën, 
Evel biriou goret, evel flemmou a dan, 
E tevont e suillotit kement a ve dindan. 
Mes hep dale e teu kalz a chenchedighez ; 
Mui-oc'h-mui enn amzer ez euz tristidighez. 
A-greiz m'ema sioula ar c'hoat hag ann evel, 
Eun trouz hir ha pounner a deu a ziabell. 
A amzer da amzer e teu a daoladou 
Korventennou avel evel huanadou, 
Da lakat ar brankou er gwez da luskellût. 
Ann avel-dro a skub, en eur droïdellût, 
Ha poultren, ha deliou, kement zo war he hent, 
Holl e teu d'hb renka a verniou a bep ment. 
Ann heol so goloet, n'euz ken a sklerijen ; 
N'e wëler ken Aire gant ann devalijen. 
Kreski a ra bepred ann trouz hag ar voubou ; 
Anaout a çeer breman krosmol ar c'hurunou. 
Bep moment e tosta, ema en ho c'hiçhen. 
Ar c'houabr a zigor, setu eul luc'heden ; 
Ha kerkent hag ann tan, ez euz eun tarz. kurun ; 
Eklevi 'ra ar c'hoat, hag ann Duk a zihun. 
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Cependant on sue sans faire de mouvement ; chaud 
comme dans un four, l'air est étouffant. 

Les feuilles sont immobiles ; pas un souffle de vent 
ni dans le bois, ni au dehors ; nulle part on n'entend 
aucun bruit. 

Hommes et animaux ont grand peine à trouver 
assez d'air pour respirer. Et quand vient une échappée 
de soleil entre deux nuages, ses rayons tombant 
d'aplomb sur la terre, semblables à des flèches ar- 
dentes et à des trais de feu, brûlent et flétrissent tout 
ce qu'ils touchent. 

Mais en un instant un changement complet arrive : 
le temps devient de plus en plus morne et triste, et 
au milieu du grand silence du bois et du vent, un 
bruit long et sourd se fait entendre au loin. 

Par intervalles, des coups de vent qui ressemblent à 
des gémissements, mettent les arbres en mouvement, 
une rafale enlève, en tourbillonnant, les feuilles, la 
poussière, et tout ce qui se trouve sur son passage, 
et les amoncelle inégalement ça et là. Le soleil est 
voilé ; tout est sombre ; la ville d'Auray a disparu 
dans l'obscurité profonde. 

Le : bruit augmente sans. cesse, sourd et confus ; 
on reconnaît maintenant le grondement du tonnerre, il 
avance toujours ; il est au-dessus de leurs têtes. 
Tout à coup le nuage s entr'ouvre, voilà un éclair ; 
et aussitôt le feu, un coup de -tonnerre:.;, le bois, .a re- 
tenti, et le duc.se réveille. . .. •,,.. . . ..: ;.; 
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Santout a ra eo poent, hag e tap he gleron. 
Ann daou zervicher mad lie c'hleo buhan o son. 
Ha dioc'h-tu ez eont ho daou enn eur penn-red, 
Ha redek a hellient, ne oant ket re abred. 

Ann Duk ho gortoze ; dija e oa savet 

Abenn ma oent eno gant-han en em gavet. 

« Hastit, eme ann Duk, deut ho taou d'am zikour ; 

« Gwelet hoc'h euz ann tan, bremalk e vezo douf... » 

Ann Duk a zo gwisket ; ar c'hezek zo enn treln ; 

Ha ma ho deuz ann dud hast da vont war ho c'hein, 

lli n'int ket nebeutoc'h hastet da vale kuit : 

Pilpazad a reont en eur chakât ho brid 

Pa oa ann Duk iaouank o sevel beg he droad, 

Prest dija d'her fourra er skleuk evit pignat, 

E teuaz eur flamm-tan, hag er mêmes amzer 

Eun tarz sec'h a gurun, gant eun trouz ker pounner, 

Ma choumaz enn he zao evel ma oa poset, 

Digor he zaoulagad evel eun den souezet. 

Ar c'hezek spouronet gant ann trouz hag ar flamm, 

Dtoc'h-tu a reaz ho zri war eun dro bep a lamm. 

Ho difron zo digor, skloelf eo ho daoulagad, 

Ho diskouarn zo enn ear ker soùn ha re eur c'had. 

C'houes ar soufr a glever, tost ez oar bouzaret. 

E kichen e welont eur wezen diskaret ; 

Divoghedi a ra, a dan eo goloet ; 

Ar gurun o koeza, war-n-ei en deuz skoôt, 
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Il sent qu'il en est temps, il saisit son clairon 
Ses deux serviteurs entendent son appel et arrivent 
en courant. Le duc les attendait ; il était déjà debout 
quand ils arrivèrent auprès de lui. 

— Hàtez-vous, leur dit- il, venez m 'aider ; vous 
avez vu le feu, tout à l'heure nous allons sentir l'eau. 

Le duc est habillé, sa monture est équipée ; et, si 
les cavaliers sont pressés de les monter, les chevaux 
ne sont pas moins impatients de partir, ils frappent du 
pied la terre en rongeant leur mors. 

Au moment où le jeune duc levait le pied pour le 
placer dans letrier, un éclair brille, et au même ins- 
tant un coup sec de tonnerre se fait entendre avec 
un tel fracas, que le duc reste immobile dans la même 
attitude, les yeux ouverts, comme un homme stupé- 
fait. 

Les chevaux effrayés par le bruit et la flammo, bon- 
dissent tous trois au même instant. 

Leurs naseaux sont ouverts, leurs regards effarés 
et leurs oreilles sont dressées comme celles du lièvre 
effrayé. 

Une odeur de soufre se fait sentir, et l'on reste 
comme assourdi par le bruit. 

Près de là un arbre est renversé, la fumée s'en 
échappe, il est couvert de feu; le tonnerre en tombant 
Ta frappé. 
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Ann iamzer enn eun taol ne d-eo rïiui ken klouar, 

Ar glao evel eur mor a goez war ann douar, 

Kemesket a c'hrizill a bere ann taoliou 

A glever o strakal er c'hoat war an deliou. 

« Ac'hanta, Aotronez, ha c'houi oar pelec'h Ireï ? 

Eme ann Duk iaouank, dour a ra hag a raï 

Er stankenniou breman e tle beza dour beûn, 

Gvvelit ann deliou sec'h, emaint dija war meûn. 

Mes n'omp ket hon-unan, kals a dud ail, hep mar, 

En em gav, koulz ha ni, tapet dindan ar bar. 

Setu arru du-hont eur plac'h en eur redek 

A benn-ear d'an amzer, kroumet hag e daoubleg 

Ar baourez-kez diot ! nag hi zo dispered ! 

Seblantout a ra kaout c'hoant da veza treuzet. 

Eur vantel zo gant-hi, war he brec'h eo he doug, 

N'e deuz ket ar skiant d'he zeurel war he chouk. » 

Zaik ! eme Brimel, daoust da belec'h ez a ? 

N'oufe ket mont a bel!, ma red evel ma ra : 

« Penaoz, eme ann Duk, c'houi a oar hec'h hano !... 

Bet oc'h c'hoaz war ar meaz, choui zo eur goaz tano. » 

Primel, en eur ruzia, a lavaraz dioc'h-tu : 
« N'em eus-hi ket gwelet nemeur a-raoz-lioc'h-hu ; 
Biskoaz kent ne gweliz nemet hirio hep ken, 
N'em euz komzet out-hi nemet dirag Goulven. » 
Goulc'hen, dindan he chouch a oa o vousc'hoarzin, 
O welet Primel ghez ruz ha krizet he vin... .-..-.... 
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En un instant le temps fraîchit, la pluie, semblable à 
une mer, tombe sur la terre, mêlée de grêle qu'on 
entend pétiller à grand bruit sur les feuillages du bois. 

— Eh bien, mes seigneurs, savez-vous de quel côté 
vous tourner ? dit le jeune duc. Il fait de la pluie et il 
en fera. Les vallons maintenant doivent être inondés ; 
voyez lés feuilles mortes, elles nagent déjà dans les 
douves. 

Mais nous ne sommes pas les seuls, et bien çl'autres 
sans doute sont, comme nous, surpris par cet orage. 

Voilà une jeune fille qui vient là-bas en courant, la 
tête baissée, contre le vent. 

La pauvre innocente, combien elle est naïve, il sem- 
blerait qu'elle cherchât ù être traversée par la pluie ; 
elle a un manteau, elle le porte sur son bras ; il ne lui 
vient pas à l'idée de s'en couvrir les épaules. 

— C'est Zaïc, dit Primel ; où peut-elle aller ? Elle 
n'ira pas loin du train dont elle va. 

— Comment, reprend le Duc, vous savez son nom ? 
Vous êtes allé sans doute encore au village ? Vous êtes 
bien galant. 

Primel, en rougissant, répond aussitôt : 

— Je ne l'ai pas vue bien longtemps avant vous ; 
je ne la connais que d'aujourd'hui, et je ne lui ai parlé 
qu'en présence de Goulven. 

L'écuyer riait sous cape, en voyant le pauvre Primel 
tout rouge et déconcerté... 
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E keit ha ma oant c'hoaz eno o kaozeal, 

Zaik war-zu enn-ho a zeu enn eur grial : 

« Deut, deut, deut alesse gan-en, Aotroune vad, 

Deut oun beteg enn-oc'h, digaset gant va zad, 

D'ho pedi euz he berz, mar prijit, da ziskenn 

Eun tamm da zisc'hlavi ebarz enn he lochen. 

Choant en deuz e teufac'h, kredi a ra goût mad 

Piou eo ann dichenlil a oa kousket er c'hoad. 

Ha m'en dije gallet redek beteg aman, 

E teuje he-unan da bedi anezhan. » 

En eur drei ouz ann Duk, e reaz neuze kempenn 

Eur soubl d'he daoulagad hag eur stouik d'he fenn 

« Dali t, em'ei, Aotrou, kemerit ar vantel ; 

« N'e deuz ket servichet da dud a renk izel, 

« Da unan euz ho seurt ez eo bet enn ho rog. 

* Ebarz en brid ho marc'h me ia da zerc'hel krog, 

« Hag ho floc'h e keit-se a ghemero soussi 

« Da renka ar vantel, d'ho lakat enn abri... 

« Oh breman, emez-hi, ann daou zichentil aH 

« A hell kaz ho c'hezek ha poania d'ho diouall ; 

« Mes evit hoc'h hini me reno anezhan, 

« Ha kement-se zo d'in eun enor, a gredan. » 

Enn eur lavaret se Zaik a ia enn hent. 

Io ! em'ei ; ar rnarc ? h out-hi dioc'h-tu a zent. 

Ann Duk, hag he zaou zen a zeue var he lerc , h, 

A vousc'hoarz o welet pegher beo eo ar verc'h. 
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Pendant qu'ils devisaient ainsi, Zaïc arrive jusqu'à 
eux en criant : 

— Venez, venez, et suivez-moi, mes bons seigneurs : 
je suis venue vers vous, envoyée par mon père, 
vous prier de sa part, si c'est votre bon vouloir, de 
descendre dans sa cabane pour vous mettre un instant 
à l'abri. Il tient ù ce que vous veniez ; il croit bien 
savoir quel est ce gentilhomme qui dormait dans le 
bois. Et, s'il avait pu courir jusqu'ici, il serait venu le 
prier lui-môme. 

Se tournant alors vers le duc, elle lui fit un salut, et 
baissa les .yeux en s'inclinant avec grûce. 

— Seigneur, voici un manteau dit-elle ; il n'a pas 
servi à des gens de basse condition ; il dut appartenir 
autrefois à quelqu'un de votre rang. 

Je vais prendre la bride de votre cheval pendant que 
votre écuyer s'occupera d'arranger le manteau pour 
vous en garantir. 

Et maintenant, ajouta- t-el le, ces deux gentilshommes 
peuvent emmener les chevaux et prendre la peine de 
les retenir. Quant au vôtre, je le conduirai moi-même, 
ce qui sera, je l'espère, un grand honneur pour moi. 

A ces mots, Zaïc se met en marche.— Allons, dit-elle; 
et le cheval aussitôt obéit. Le duc et ses deux compa- 
gnons souriaient de voir la jeune fille si alerte. 

13 
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Eun eur beg euz ar c'hoat a ziouc'h da ear braden, 
Ez euz eun tamm frankiz, goloet a radeu. 

Eno 'z euz eur bochad a vern hag a bupli, 
Hag étal ar re-ze ez euz savet eun ti. 

N'en d-eo ket eur c'hastel, eur maner ken nebeut ; 
Euz a choumach ann dud n'en d-eo neniet ar skeud. 
N'en d-eo nemet eun toull, eun tamik loch bihan 
Savet hep massouner, ha toet gant broann. 
Ar morgheriou a zo brankou gwe kemmesket, 
Gant eur gwisk pri melen, evit rei ar gwasked. 

Eur chroumel en-dro-dro a ra mogher ar porz, 
Eur c'harzad halek gwenn eo a gloz al liorz. 
Hag evit arruout beteg ar groumellou, 
Ez euz eur c'harrant moan, leun a gammighellou. 

Di eo ez a Zaïk gant he c'hompagnunez, 
Laouennoc'h ha kaeroc'h eghet eur rouanez. 

A boan ema er porz, e kri war bouez he fenn : 

« va zad ker, em'ei, euruz eo lion lochen. 
N'ho deuz ket great a fae, ann tri dichentil vad ; 
Mar d-och evit ruza, de ut dïio dighemerad. » 

Ann den koz, plie clilevaz, a zibradaz dioc'h-tu, 
Ile dok plouz enn he zorn ; hag enn he vaz spern-du 
E krog gant he zorn ail, da zont beteg ann or : 

« Deut ebarz, emez-han, tud chentil a enor. 
c< X'em euz da ghenig d elioc'h, neniet nebeud a dra ; 
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Dans un coin du bois, au-dessus d'une prairie, est 
un endroit découvert ôt rempli de fougères. 

On y voit quelques touffes d'ormes et quelques peu- 
pliers près desquels s'élève une petite maison. 

Ce n'est point un château, ce n est pas non plus un 
manoir ; elle n'est même que l'ombre de l'habitation 
d'un homme. C'est un pauvre gîte, une petite loge faite 
sans maçons et couverte de joncs. Les murs sont des 
branches d'arbres entrelacées qu'on a revêtues de terre 
pour en former un abri. 

Une palissade forme le mur de la cour ; une haie de 
saules fait celui du jardin ; et, pour arriver jusqu'à 
l'enclos, il y a un chemin tout étroit et sinueux. 

C'est là que Zaïc se dirige avec sa compagnie, plus 
joyeuse et plus rayonnante qu'une reine. 

A peine est-elle parvenue dans la cour qu'elle crie à 
haute voix : 

— Oh ! mon père, notre cabane est bien heureuse. Ils 
ne se sont pas montrés fiers, ces trois bons gentils-hom- 
mes ; si vous pouvez vous traîner, venez les recevoir. 

Le vieillard l'entendant se leva aussitôt. Son chapeau 
de paille d'une main, il saisit de l'autre son bâton d'é- 
pine noire pour venir jusqu'au seuil de la porte : 

— Entrez, dit-il, mes nobles et honorés seigneurs. 
Je n'ai que peu de chose à vous présenter ; si cependant 
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« M'ho pe naon koulskoude, ein euz eun tam bara ; 

« Hag evit e drempa eur bannac'h lez livriz ; 

« N'eo ket gwen va bara, mes eun tamm bara griz. » 

Eun eur lavaret se, ha bepred diskabel, 
Ez a da greiz ann ti, e kemer eur skabel ; 
Hag o trei ouz ann Duk, e lavar c'hoaz d'ezhan : 

« Deut, emez-han, Aotrou, hag azezit aman. 
Rak, enn despet d : ho tremm, pehini a ziskouel 
N'en deuz ket pel amzer e oac'h c'hoaz eur bughel, 
E welann skier a-walc'h, goude lakût evez, 
Ez eo c'houi ar c'henta euz ar gompagnunez. 

Eun ear a wenn a ve ! c'houi zo anaveab 
Da biou, euz ho fesoun, a renkit beza mab. 

Me gwechall alies am euz guelet ho tad, 
Evel d-oc ? h en devoa he vec'h a fesoun vad. 
Hag e vije redet pevar c'horn ann douar, 
Na oufjet birviken gwelet nemet he bar. 

Ma na oa ket a vent euz ar re huella, 
E oa euz an dud kré, hag euz ar re wella. 
Na postet evel-t-han, nag evel-t-han frammet 
Etouez an dud iaouank gour na \Te kavet. 
Enn eur gher, eun den brao, ha gret mad penn da benn 
Ha sounn war e ziou-cïiar evel eur ganaben. 

Beo hep skanvadurez, prim a zorn hag a droad 
Skiltr a vouez, freaz a gomz, ha lemm he zaoulagad. » 

« Den mad hag hir-oajet, eme ann Duk d'ezhan, 
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vous avez faim, j'ai un morceau de pain à vous offrir ; 
ce n'est pas du pain blanc, mais un morceau de pain 
bis. 

A ces mots, et toujours la tête découverte, il avance 
vers le milieu de la maison, il prend un escabeau, et, 
se tournant vers le duc, il lui dit encore : 

— Venez, Seigneur, et asseyez-vous ici ; car, malgré 
vos traits qui montrent qu'il n'y a pas encore bien 
longtemps vous étiez un enfant, je vois clairement, en 
y prenant garde, que vous êtes le premier de la com- 
pagnie. 

Il y a un air de race. Et il est facile de voir, à vos 
manières, de qui vous devez être le fils. 

Autrefois, j'ai bien souvent vu votre père : comme 
vous, il était plein de noblesse, et, quand on eût couru 
les quatre coins de la terre, on n'aurait pu trouver 
quelqu'un qui remportât sur lui. 

S'il n'était pas d'une taille des plus élevées, c'était un 
de ces hommes forts et des plus beaux, qui, pour la 
pose et la stature n'avait pas son égal parmi les jeunes 
gens. En un mot, c'était un homme de belle prestance 
et bien fait de toute façon, droit sur ses pieds, comme 
la tige du chanvre. 

Vif, sans légèreté, prompt ù agir, il avait la voix 
sonore, la parole claire et le regard perçant. 

— Bon vieillard, lui répondit le duc, il y a encore des 
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C'hoaz ez euz tud fidel er bed, war ma welann. 
Gant anaoudeghez-vad em bo sonj da viken, 
Euz ann dighemer mad am euz enn ho lochen... 

Azeomp eur pennad bon daou en ear ann tan ; 
Da liini ac'hanomp kement-se ne raï poan ; 
Ann tann a die plijout da eun den deut d'hoc'h oad. 
Ha d'in-me e plijo da zec'ha va dillad. » 

Pa glevaz kement-se e teuaz ar paotr koz 
Da goeza goustadik a-bloum war e bigos... 

Epad ann amzer-ze na vankaz ket a gaoz 
Etre ann Duk a Vi'eîz hag ar brezeler koz. 
P'hini 'gounte d'ezhan kalz a draou tremenet 
Enn he vro, pell amzer a-raog ma oa ganel... 

Pa oe achu lie gaoz gant ozac'h ar lochen, 
Ann Duk iaouank d'he dro a gomzaz evel-henn : 

« Gant kalz a blijadur am euz ho selaouet 
kounta gloar va mamm ha mez ar C'hallaoued. 

Mes kent evit hirio e kleviz kaozeal 
Divarbenn an traou kaer a c'hoarvezaz gwechall. 
Ho c'hlevet am euz holl, hag ho gouzout a rann, 
Me garre goût kerkoulz ar pez a vo breman. 
Me garre e ve gwir eun hunvre am euz bet 
Er c'hoat breman-souden, keit ha ma oann kousket. » 

« Aotrou, eme ar goaz, kement a vadelez 
A ro d'in marteze re a hardieghez ; 
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hommes fidèles dans ce monde, je le vois bien; et je me 
souviendrai toujours avec reconnaissance de la bonne 
hospitalié que je reçois aujourd'hui dans votre maison. 

Asseyons-nous tous deux devant ce feu, cela ne fera 
de mal ni à l'un ni à l'autre de nous : le feu doit faire 
plaisir à un homme de votre ûge, et, ù moi, il me sera 
agréable en séchant mes habits. 

Le vieillard, ù ces mots, se baisse lentement, et se 
laisse tomber d'aplomb sur son billot. 

Alors la conversation ne tarit pas entre le duc et le 
vieux guerrier : celui-ci lui contait bien des événe- 
ments qui s'étaient passés dans ses états avant qu'il 
fut né. 

Quand le maître du logis eut achevé son récit, 

le jeune duc prit la parole à son tour : 

— C'est avec bien du plaisir que je vous ai entendu 
raconter la gloire de ma mère et la honte des Gallois. 

Maté, avant aujourd'hui, j'ai entendu parler de ces 
beaux faits du temps passé et je les connais tous. 
Je voudrais pouvoir connaître aussi bien ce qui doit 
m'arriver maintenant, et je voudrais qu'il fut vrai, le 
songe que j'ai eu tout à l'heure, pendant mon sommeil 
dans le bois. 

— Seigneur, répliqua le vieillard, tant de bonté me 
donne peut-être trop de hardiesse. Cependant, tenez, 
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Kouskoude selaouit, eun den dister ho ped, 

Kountit, mar plij gan-ehoc'h, ann hunvre hoc'h euz bet. 

A-vec'h e oa gan-en va malvennou sarret, 

Ma teuaz eun hunvre da vraeat va speret. 

Seblantout a rea d'in beza doughet enn êe, 

Dreist ar vro a Wened, dreist ar vro a Gherne ; 

Ha beza digassel gant Eled askellek, 

D'ar c'hontre a Léon hanvet ann Elestrek. 

Eno oenn diskennet gant-ho e korn eur c'hoat, 

DLstrons d'am izili, hep kaout na drouk na brad. 

A dost eur voazad dour e devoa he mammen, 

A hesq hag a bendu oa bordet penn-da-benn. 

A-ziouc'h, eun derven goz a astenne he skour, 

Ha gant he deliou glaz a zisheolie ann dour. 

Sonjal a reaz d'in c'hoaz e welenn a goste 

Eun dosennik douar, bomet evel eur be. 

War-n-lran eur bod lili, savet enn eun nosvez, 

* 
Goloet a vleûn kaer ha gwenn evel al lez. 

War ann deliou skeduz euz he vleûn e welet 

Lizerennou gant-han war eun dro divoanet. 

Enn aour melen-skrivet, wâr-n-ho oa o luïa, 

Hano kaer ha santé 1 ann Itron- Varia. 

Pep tra bete vreman a zo sioul ha trankil, 

Ann dour a red didrouz, ha netra na flstil. 

Na c'hoez berad avel, hag er c'hoat tro var-dro. 

Ann holl anevaled a zo evel raaro. 



Digitized by 



Google 



— 201 — 

c est un pauvre homme qui vous en prie, racontez, s'il 
vous plaît, le songe que vous avez eu. 

— Dès que j'eu^ fermé les paupières, un rêve vint 
fatiguer mon esprit. Il me semblait être enlevé dans les 
airs au-dessus du pays de Vannes et de Cornouailles, 
et être transporté par des anges ailés en un endroit du 
pays de Léon, nommé Elestrec. Je fus déposé par eux, 
sans secousse et sans mal, sur la lisière d'un bois. 
Tout près de là, un petit cours d'eau avait sa source ; 
ses bords étaient couverts de glaïeuls et de roseaux. 
Au-dessus, un vieux chêne étendait son ombre, et, de 
son feuillage vert, il protégeait le ruisseau. Il me sem- 
blait aussi voir ù côté un tertre, élevé comme une tombe, 
sur lequel un bouquet de lis, poussé dans une nuit, 
montrait ses belles fleurs blanches comme le lait. Sur 
ses brillants pétales on voyait /se détacher des caractères 
qui croissaient avec la fleur : les lettres étaient d'or, on 
y voyait briller le beau et saint nom de Notre-Dame 
Marie. 



Tout, jusque-là, est calme et tranquille ; l'eau coule 
sans murmure ; rien ne bouge, aucun bruit de pas ni 
de voix ; pas un souffle de vent ; et, dans le bois d'alen- 
tour, les animaux sont comme plongés dans un silence 
de mort. 
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Na glever ket eur paz, na glever ket eur iez. 
Mes, enn eur sarr lagad, pebez chenchedighez ! 
Kredi a rann santout gant nerz ma luskellat, 
Gwelet a rann war dro ar gwez oc'h horjellat. 
Ho grisiou euz ho fias oc'h en em ziîramma, 
Hag ho douar o vont d'ho heul hep didamma. 
Gant spont, al laboused en dro-dro a c'hournij, 
Hag ann douar broustet, gant trouz bras en em hij. 
He vomou a zave, a mille ken heuzuz, 
Ha gwagou ar mor doun enn eun de arneuuz. 

Goude kement a drouz ha kement a drefu, 
E choum sioul adarre ar c'iioat oll a pep tu. 
Mes pep tra zo chenchet ; ne weler mui ar gwez 
Evel ma oant araog, direnk hag a sklabez. 
Enn daou benn, em daou du, int laket a reghen, 
Hag e kreiz e weler kompezet eur blenen, 
Evel tachen eur ghear, a vein c'hoaz dibourvez, 
P'evit lavaret gwel, evel eur leur nevez. 

Kement a vurzudou am gréa souezet. 
Mes adarre eun taol ! . . chetu-me spouronet 
Ganteur strakl a glevann tost a-ziouc'h d'am penn, 
Evel trouz ar gurun o koueza em c'hichen. 

Kredi rann eo kouezet gant strons euz ann envou ; 
Mont a rann d'ann douar, a blad war va ghenou. 
^ r ar va c'horf koulskoude netra n'en deuz poezet ; 
Hag evit ann eil gwech ann trouz zo paouezet. 
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Mais, en un clin-d'œil, quel changement ! Je crois 
sentir qu'on me berce avec force ; je vois tout autour 
de moi les arbres s'ébranler, leurs racines s'arracher 
de leurs places, et la terre les suivre sans se détacher. 
Effrayés, les oiseaux voltigent à l'entour ; la terre 
saccagée s'agite à grand bruit, et ses ondulations s élè- 
vent comme les lames de la mer profonde en un jour 
d'orage. Après tant de bruit et de mouvement le bois 
retombe partout dans le silence ; mais tout est changé : 
on ne voit plus les arbres, comme auparavant, sans 
ordre et pêle-mêle. Ils sont d'un bout à l'autre rangés 
en ligne de chaque côté, et l'on voit, au milieu, la terre 
aplanie comme une place de ville qui n'a pas encore été 
garnie de pierres, ou, pour mieux dire, comme une 
aire nouvellement remuée. 



Tant de merveilles me frappent d'étonnement ; mais, 
nouveau prodige !... Je suis épouvanté par un bruit qui 
éclate au-dessus de ma tète, semblable au bruit du 
tonnerre tombant à mes côtés. 

11 me semble que le ciel a été ébranlé ; je tombe la 
face contre terre. Cependant rien ne m'a touché, et, pour 
la deuxième fois, le bruit a cessé. 
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Divadet euz va spont gant ar sioulidighez, 
Da zellet en dro d'in am euz hardizieghez. 
Mes nag a draou chenchet enn eun taol adarre ! 
N'en deuz choumct netra enn eur mêmes doare. 
Eun iliz ar gaera, a oe biskoaz savet, 
Enn dachen abaoe a zo en em gavet. 
Kaer a oa ann danvez, ha kaeroc'h al labour, 
Seljac'h ouz ann iliz, pe zeljae'h ouz ann tour. 

Eur métal bet er forn, dre hir amzer goret, 
Teuzet gant ann domder, tano evel dour-red, 
Ha taolet enn eur-moul, da ghemeret lie stum, 
Pegher koujourn bennag ma renk en em zastum, 
N'en em brest ket gwellocïi da c'hoant ar mecherour, 
Na ra ket a blegou na ker soubl na ker flour, 
Evel ma rea eno ar benerez kalet 
Gant eun dorn burzuduz enn eun taol kizellet. 
Ann dorojou a oa goarnisset tro-war-dro 
Gant mouleuriou kleuzet kondoun er vein garo ; 
Ha taillet ker kempenn, ha labouret ker fin, 
Ma kredjac'h e vijent deliou eur bod rezin. 
Ar prenecher toullet gant kement a evez 
Ma seblantent treclii ar c'haera dantelez. 

Ker souezet a oann gant ar pez a welenn. 
Ma oann euz a lec'h ail dizonj a bep tra krenn. 
Savet e oann em za, ha na ouienn doare 
Nag en petore sonj, nag en pe da vare. 
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Revenu de ma frayeur par le calme qui s'est fait, j'ose 
regarder autour de moi. Mais, que de choses encore 
changées en un instant ! Il ne reste rien de ce qui exis- 
tait auparavant : une église, la plus belle qui fut jamais 
bûtie, se trouve lu, élevée en un instant. La matière en 
est belle, et le travail encore plus beau, soit que vous 
examiniez l'église, soit que vous regardiez la tour. 

Un métal dans la fournaise longtemps chauffée, fondu 
par le feu, rendu liquide comme leau, et jeté dans le 
moule pour y prendre sa forme, avec quelque perfec- 
tion qu'il s'y rassemble, ne se prête pas mieux ù ridée 
de l'ouvrier, ne prend pas de contours plus souples ni 
plus délicats que ne le faisait le dur granit ciselé en un 
instant par une main merveilleuse. Les portes étaient 
bordées tout autour de moulures creuséee profondé- 
ment dans la pierre brute, ornées si habilement, et si 
finement travaillées, que vous les eussiez prises pour 
des feuilles de vigne. Les fenêtres étaient découpées 
avec tant d'art, qu'elles semblaient surpasser la plus 
belle dentelle. 

J'étais tellement émerveillé de ce que je voyais, qu'il 
m'était impossible de penser à aucune autre chose. 
Je me trouvais sur pied sans savoir comment, ni dans 
quel but, ni ù quel moment je m'étais levé. Et pourtant 
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Koulskoude pell a oa ne oann ket gourvezet ; 
Dibrad euz ann douar, e reann tro ar vered. 
Erru a oann war eeun a zirag ann or-dal. 
Pa gleviz a greiz-holl lie frennou o strakal. 
Dioc'h-tu e tigoraz, frank hag en tre daou bez ; 
Kement a oa ebarz neuze e weliz frez. 

Nag a draou burzuduz, a weliz-me enn-hi, 
A bep tu, krec'h ha traôn, holl o steredenni ! 
Leun a oa a sklerder ; hag Eledigou gwenn 
A oa enn-hi eleiz, war neûn er sklerijen. 
Darn ho daouarn joentret, ha kroazet gant dam ail ; 
War ho diouaskel ,aour tro-dro o c'hournijal. 
Ho c'horvou oa ker skier, ma welet o skedi, 
Ar sklerijen a-dreuz dre ho oll izili. 
Ho dremmou ker skeduz, hag ho zellou seder 
A zalc'hent gant evez troet ouz ann aoter. 

Me a droaz ive enn tu-ze va zellou ; 
Mes kerkent e renkiz serra va malvennou. 
Remet a nebeudou na heliz dont a benn 
D'ober va daoulagad ouz ar pez a welenn. 
Eun itron ar gaera a welenn azezet 
Enn eur gador skeduz dreist ar skeltra stered. 
Ne vije netra-krenn holl sklerijen al loar, 
Ret a vije d'ann heol diskenn war ann douar, 
Gant ar mor a sklerder a skuill euz e flammou, 
Evit diskouez hep ken eur skeud euz ar bannou 
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il y avait longtemps que je n étais plus couché ; sou- 
levé au-dessus de terre, je faisais le tour du cimetière. 
J'étais arrivé vis-à-vis du grand portail, quand j'en- 
tendis tout à coup les verrous grincer, et la porte aussi- 
tôt s'ouvrit à deux battants ; j'aperçus nettement ce qui 
se trouvait dans l'église. 

Que de merveilles je vis alors ! De tout côté, du haut 
en bas, tout était étincelant de clarté. De petits anges 
blancs s'y trouvaient en grand nombre, nageant dans 
la lumière. Les uns les mains jointes, les autres les 
bras croisés, avec leurs ailes d'or ils voltigeaient tout 
à l'entour ; leur substance était si transparante, qu'on 
apercevait la lumière au travers de leurs corps. On 
voyait leurs figures si brillantes et leurs yeux si pai- 
sibles, dirigés avec attention vers l'autel. 

Je tournai mes regards aussi de ce côté. Mais sou- 
dain il me fallut fermer les paupières, et ce ne fut que 
peu à peu que mes yeux purent se faire ù ce que je 
voyais : une dame des plus belles était assise sur un 
trône plus brillant que les plus brillantes étoiles Tout 
l'éclat de la lune n'eût été rien ici ; il eût fallu que le 
soleil descendit sur la terre avec cet océan de lumière 
qui jaillit de ses feux, pour donner une idée des rayons 
qui formaient une auréole autour de cette belle sou- 
veraine et autour de l'enfant qu'elle tenait sur ses 
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A oa o rodella renket endro d'he fenn, 

Hag endro d'eur bughel, a oa war lie barlen. 

Ne oa kct eun daolen, gret gant dorn eul liver, 

Ne oa ket furmou tud, grot gant dorn eur skulter, 

A wellenn -me eno dirag va daoulagad ; 

Mes tud leun a vuez, evel d-oun, kik ha gwacl. 

Hep dale. ann itron a zao divar he lez, 
Gant muioc'h a chras-vad evit eur rouanez. 
Eur gwel seiz ar c'haera, brodet em\ aour melen, 
A oa taolet distad drcist he c'horf penn-da benn. 
Ar gwel a oa ec'hon, a vleun aour sklabezet, 
Evel ann oabl, pa vez goloet a stered. 
Lost he sae a leze da draina war he lercli, 
A-zindan e wgelet eur zaë ail liou ann erc'h. 
Gant eur blansonen aour, ridet war he c'herc'hen ; 
Hag eur gouriz henvel ouz ar ganeveden, 
Evel d-hi, briz a liou, hag evel d-hi skeduz, 
A starde he c'horf mistr, gant eur blouk lughernuz. 
Stouet he daoulagad ne zelle e neblec'h ; 
He c'hrouadur iaouank a zalc'he war he brec'h. 

Donet a rea a-raok ; kerkent ha ma flachaz, 
Eun tarz lourd a c'hurun endro d'ei a strakaz. 
Ann tan en eur vouga a lez eur vogheden, 
P'hini dindan he zreid, a ra eur c'houabren. 
Eur foui vraz a Elez a eiruaz buhan 
Gant laouenidighez d'en em zila dindan. 
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genoux. Ce n'était point un tableau fait de la main d'un 
peintre, ni une statue sortie de la main d'un sculpteur, 
que je voyais devant mes yeux ; c'étaient des êtres 
pleins de vie, de chair et de sang comme moi. 



Bientôt la dame se leva de son trône avec une grâce 
plus majestueuse que celle d'une reine. Un voile de 
soie, splendide, brodé d'or, était étalé avec ampleur 
autour d'elle. Ce voile était parsemé de fleurs d'or, 
comme Test le firmament quand il est couvert d'étoiles. 
Sa robe traînait derrière elle, et par-dessous on en 
voyait une autre qui avait la blancheur de la neige ; 
une broderie d'or était plissée sur sa poitrine, et une 
ceinture semblable à l'arc-en ciel, brillante et nuancée 
comme lui, enlaçait sa belle taille, et était retenue par 
une agrafe éclatante. Elle avait les yeux baissés, et ne 
regardait nulle part, elle tenait sur ses bras son jeune 
enfant. 

Elle s'avança. Aussitôt qu'elle se mit en marche, un 
grand coup de tonnerre éclata autour d'elle, et le feu, 
en s'éteignant, laissa une fumée qui torma un nuage 
sous ses pieds. Alors une troupe d'anges arriva avec 
empressement, et se glissait avec joie sous le nuage. 

14 
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Gant ho daouarnigou lia beg ho diou-askel 

Dibrad euz anu douar e leuent dhe derc'hel. 

Ha war lie c'houabren evelse eo doughet 

War zu traon ann iliz gant ho rumm bennighet. 

Elez a oa enn dro, Elez a oa a-raok, 

Stank e oa ho renkou keu a oant stok-ouz-stok. 

Dreist ann holl Elez ail, unan a oa er penn, 
Seblantout a rea gret evit ar goure hemenn. 
Euz eun El n'en devoa nemet ann diou-askel, 
A-hent ail e toughe stum eun den a vrezel. 
Eun tok aour lughernuz a c'holoe lie benn ; 
He gleze en devoa eur flamm-tan da lavnen. 
War lie lerc'h e teue ann holl gompagnunez. 
Ann holl Elez dija a ganc en eur vouez, 
Gant pep seurt muzikou eur c'hantik dudiuz 
Enn enor da Vari ar Verc'hez c'hloriuz. 
Hag er c'hoat, tro-war-dro, al labousedigou 
A zeblante gant-ho unani ho mouesiou. 

Evelse e teujont bete kreiz ann or vraz ; 
Eno ar gouabren hep fin val a choumaz. 
Ann llron gant he dourn a reaz eur zin enn ear 
Ar zin-ze gant ann oll a oe inlentet sklear. 
Hag ann holl muzikou a davaz assamblez ; 
Eur moment a bep tu o oe sioulidighez. 

Enn heur-ze da ghenla e teuiz da anaout 
E oa Mamm va Zalver a zeue d'am c'havout. 
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Avec leurs petites mains et le bout de leurs ailes, ils la 
tenaient soulevée au-dessus de terre; et sur son nuage, 
elle était ainsi portée vers le bas de l'église par leur 
troupe bénie. Des anges la précédaient, des anges la 
suivaient en rangs si pressés, qu'ils se touchaient les 
uns les autres. 

Par-dessus tous, on en distinguait un qui semblait 
fait pour le commandement. De l'ange il n'avait que les 
ailes ; pour le reste, il avait l'extérieur d'un guerrier. 
Un casque d'or brillait sur sa tête ; et son glaive était 
de flamme. Toute la légion marchait ix sa suite. Us 
chantaient en chœur, sur toute sorte d'instruments, 
un cantique mélodieux en l'honneur de Marie, la 
Vierge glorieuse ; et, dans le bois, tout autour, les 
oiseaux semblaient à ce concert unir aussi leurs 
voix. 



C'est ainsi qu'ils avancèrent jusqu'auprès de la 
grande porte ; là, le nuage s'arrêta. La dame fit de la 
main un signe qui fut bien compris par tous, et tous 
les instruments cessèrent à la fois. En un instant, le 
silence régna de tout côté. 

C'est alors, seulement, que je reconnus que c'était 
la mère de mon Sauveur qui venait à ma rencontre. 
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Pa zantiz kement-se na helliz ken herzel 
Ouz nerz va c'harantez ha va doujanz santel. 
Trec'het gant ar respcd a garghe va c'halon, 
E koeziz d'ann daoulin ec ! h harz treid ann Itron. 
Gortoz a riz eno, hep sevel va zellou, 
Ar gomz a oa dija prest war lie muzellou. 

« O Iann a Vreiz, em-ei, bete bôr ann envou 
Ez eo pignet ar vouez euz hoc'h huanadou ! 
Paouezif da ouela, sechit ho taoulagad. 
Aman hoc'h euz eur vamm, cnn env hoc'h euz eun tad. 
Doue divar lie lez éternel ha doujet, 
Dirag p'hini c kren ann Elez vennighet, 
Enn deuz prijet, dre nerz lie zourn lioll-c'hallouduz 
Aolreï ho mennad d'ho peden hirvouduz. 
Euz lie berz e teuann, da stanka ho taërou, 
Ha da rei abenn-fin eun termen dlio poaniou. 

D choc'h e vo ar gounid war hoc'h enebourien ; 
Breiz holl d ehocïi a blego, a dlioch heritourien, 
E keit ha ma vo Breiz c niver ar stadou, 
Evel m'c deuz pleghet hed eur vech d'ho tadou. 
Mes araok kement-se eun emgann a vo c'hoaz, 
He gwelet a refet a-benn ann noz warc'hoaz. 

Gwelet a rit aman ann Arc'hel saut Mikel. 
Armou eur brezelour a c'holo korf ann El. 
Euz a Elez ann env hennez eo ar penn ; 
Pa reont ar brezel, hennez a c'hourc'hemenn. 
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A cette pensée, je ne pus résister ù l'impulsion de mon 
amour et de ma sainte frayeur ; dominé par le respect 
qui remplissait mon cœur, je tombe ù genoux aux 
pieds de la dame ; et là, sans lever les yeux, j'attendis 
la parole qui était déjà sur ses lèvres : 

« O Jean de Bretagne, dit-elle, la voix de vos soupirs 
est montée jusqu'au haut des cieux î Cessez de pleurer, 
séchez vos larmes, vous avez ici une mère, vous avez 
un père aux cieux. Dieu, du haut de son trône éternel 
et redouté, Dieu, devant qui tremblent tous les anges 
bénis, a daigné, dans sa toute puissance, se rendre ù 
vos prières et ù vos gémissements. Je viens de sa part 
arrêter vos larmes et mettre un terme à vos peines. 



La victoire vous restera sur vos ennemis ; la Bre- 
tagne toute entière, aussi longtemps qu'elle comptera 
parmi les États, vous sera soumise à vous et à vos hé- 
ritiers, comme elle l'a été de tout temps à vos pères. 
Mais, avant cela, il doit y avoir encore un combat. 
Vous l'aurez vu demain avant la nuit. 

Vous voyez ici l'archange Saint Michel : l'armure 
d'un guerrier couvre le corps de l'ange. Des anges du 
ciel, c'est lui le premier; et, quand ils font la guerre, 
c'est lui qui commande. Demain, sur la terre, on 
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Varc'hoaz war ann douar e vo berzet he c'houel, 
Ha varc'hoaz he c'halloud a die en em ziskouel. 
Varc'hoaz en em ganno eun heur a goste d'ec'h, 
Ho pet eta kalon, bikenn koll na oufec'h. 

Hoghen prestit ho skouarn, ha klevit gant evez 
Ann urzou a vo d'ehoc'h breman ho rouanez. 

Eur be fresk a welit enn hor c'hichen aman, 
Eur zervicher d'in-me a zo laket enn-han, 
Evit eur zod e oa kemeret gant ann holl, 
Ann hano en devoa a Zalaùn ar foll. 
Euruz ar re vo foll evel ma oa hennez ! 
Rak enn he follentez ne oa nemet furnez. 
Ile galon a oa pur, he ene a oa flamni, 
Karet a rea Doue hag ar Verc'hez he Vamm. 
Enn he vuez eo bet disprizet enn he vro, 
Mes he c'hloar a vo bras pell goude he varo. 
Fajvezout a ra d'in, ha da Zoue ive 
E ve savet aman eun iliz war he ve. 
Evit ma vo bepred meulet hano Mari 
El lec'h ma tizaz keid ar foll hec'h henori. 

C'houi pa viot e peoc'h, perc'hen a Zukach Breiz, 
Pa vo hoc'h holl wisien kontraign da veza reiz, 
A lakaio ober ar pez a c'houlennann, 
Ha grit ann iliz-se henvel-beo ouz hou-mann. 
Emedi ar patrom dirag ho taoulagad ; 
Dre eno diskouezit hoc'h anaoudeghez-vad. 
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célèbre sa fête ; demain sa puissance doit se montrer. 
Il combattra pendant une heure à vos côtés. Ayez donc 
bon courage, jamais vous ne sauriez perdre. 

Maintenant, prêtez l'oreille, et écoutez attentivement 
les ordres que vous donne ici votre reine. 

Vous voyez une tombe fraiche ici près de nous ; un 
de mes serviteurs y est déposé. Il passait pour un fou 
aux yeux de tout le monde, il avait nom'Salaùn, le fou. 
Heureux ceux qui seront fous commeTetait celui-là î 
car, dans sa folie, il n'y avait que sagesse. Son cœur 
était pur et son àmc sans tache, il aimait Dieu et la 
Vierge sa mère. Pendant sa vie, il a été méprisé dans 
son pays, mais sa gloire sera grande après sa mort. Je 
veux, et Dieu le veut aussi, qu'une église soit élevée 
sur sa tombe, pour que toujours le nom de Marie soit 
honoré dans l'endroit où le fou eut la patience de 
rhonorer si longtemps. 



Vous, quand vous aurez eu la paix, quand vous serez 
tranquillement maître de tous vos vassaux, vous ferez 
exécuter ce que je vous demande, et vous ferez cette 
église semblable en tout à celle-ci ; le modèle est de- 
vant vos yeux. Montrez par là votre reconnaissance ; 
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Ha me. euz va cliosle a vo trugarezuz 

E kenver ann duk ïann hag he bobl truezuz. 

la ! Mari ar Foll-goat a vo anavezet, 
Dre lie burzudou kaer e Bro-Vreiz hed-da-hed. » 

Aman dindan va zreid ann douar a grenaz, 
Hag a ziouc'h d'am penn a gurun a grozaz. 
Gant ar spont strafuillet, dioc'h-tu e lihuniz, 
Hag evel en eul lamm em zao-soun e saviz 
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moi, de mon côté, je. serai propice à Jean IV et à son 
peuple malheureux. 

Oui, Marie du Fol-goat sera connue par ses belles 
merveilles d'un bout à l'autre du pays de Bretagne. » 

Ici la terre trembla sous mes pieds, et le tonnerre 
gronda au-dessus de ma tête. Bouleversé d'épouvante, 
je m'éveillai soudain, et comme d'un bond, je me 
trouvai sur pied. 
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ELEGIE 

SUR LA MORT DE PROSPER PROUX 

LE BARDE DE LA CORNOUAILLE 
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KLEMGAN 

WAR MARO PROSPER PROUX 

BARZ KERN 12 ( 1) 



I. 



— Perag e'hoantàd mont-kuit, o barz ? 
Sell, peb-tra 'zo kaer hag a c'hoarz 
Breman euz ann den, vvar ar bed, 

An heol, ar bleuniou, an eined. 

Chom ganimb c'hoaz eur pennadic, 
Kân d'imb eur vverz pe eur zonic, 
Rag te oar, gant eur ganaouen, 
Lacâd prim peb calon laouen. 

— An amzer, siouas ! a zo fall, 
Kercouls en Breiz 'vel en Bro-G'hall, 
Evit c'hoarzinn, cana zoniou, 

Hag er prajou cutuill bleuniou ; 

(1) Ar barz Prosper Proux a zo marvet en ker Montroulès, an 
unec pe an daouzec a viz maë 1873, oajet a eur bloaz ha tri ugent. 
Ar pez-ma a oe discleriet da genta bars an Echo de Morlaix, an 
de kenta a viz Even euz ar memeuz bloaz. 
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ELEGIE 

SUR LA MORT DE PROSPER PROUX 

LE BARDE DE LA GORNOUAILLE (1) 



I. 



— Pourquoi vouloir t'en aller, o barde ? 
Vois ! tout est beau et sourit, 
A présent, à l'homme, dans le monde, 
Le soleil, les fleurs, les oiseaux. 

Reste encore avec nous, quelque temps, 
Chante-nous un gwerz ou un sorte, 
Car tu sais, avec une chanson, 
Mettre, vite, la joie au cœur de chacun. 

— Le temps, hélas ! est mauvais, 
Aussi bien en Bretagne qu'en France, 
Pour rire, chanter des chansons, 
Et cueillir des fleurs, dans les près. 

(1) Le poëte Prosper Proux est mort à Morlaix, le 11 ou le 1-2 
mai 1873, à l'âge de 61 ans. Celte pièce parui d'abord dans Y Echo 
de Morlaix, du 1 er juin de la même année. 
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Allas ! kaer em bô c'hueza stard, 
Xa gûno mui ma c'hoz bombard ; 
Pe mar cûn, e vô truezus, 
Kvel cû» eun anaoun clemmus. 

— A dreon, cauvo, levalijenn ! 
Sell ! ami heol, tad ar sclêrijenn, 
A scuill dre bol al levenez, 

Ar iec'hed hag ar garantez ! 

Sell ! er parcou hag er prajou, 
El latinec, evel er c'hoajou, 
Ar bleuniou coant, an alc'hueder, 
Pcb-tra gân an nevez-amzer ! 

— Eined bihau, cûnit bepred, 
Er c'hoajou, e-tal an dour-red, 
Bleuniou al lannec hag ar prad, 
Bezit plijadur al lagad ; 

Mes ar barz coz na gâno ken. 
lie galon zo leun a anken, 
Hag hol kement lien eus caret 
Allas ! 'zo brema discaret !... 

— Ah ! mallos ruz vvar ar brezel î 
Ah ! hol vugale Breiz-Izel, 
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Hélas ! j'aurai beau souffler fort, 
Elle ne chantera plus, ma vieille bombarde (1) 
Ou si elle chante, ce sera tristement, 
Et comme le chant d'une âme en peine. 

— Arrière, deuil et ténèbres ! 
Vois ! le soleil, le père de la lumière, 
Répand partout la joie, 

La santé et l'amour ! 

Vois ! dans les champs et dans les prés, 
Sur la lande, comme dans les bois. 
Les fleurs jolies et l'alouette, 
Tout chante le printemps ! 

— Petits oiseaux, chantez toujours, 
Dans les bois, près de l'eau courante ; 
Fleurs de la lande et des près, 
Soyez toujours le plaisir de l'œil ; 

Mais le vieux barde ne chantera plus : 
Son cœur est rempli d'angoisse, 
Car tout ce qu'il a aimé 
Hélas ! est aujourd'hui renversé... 

— Ah ! malédiction rouge sur la guerre ! 
Ah ! tous les enfants de Breiz-Izel 

(1) La bombarde est une espèce de haut bois, pour faire danser, 
aux pardons et aux noces de Basse-Bretagne. 
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A zo ho c'halonnou, hep mar, 
"Vel oc'h hini, leun a c'hlac'har ! 

Mes, barz ker, komer da vombard, 
Ha c'huez en-hi, c'huez en-hi stard ; 
Euz da glevet, ar Vretoned 
A em ganno vel leoned. 

— la, pedomp Doue d'hon zicour, 
Ha mallos war ann enebour ! 
Kerzomp calonec ha gant feiz, 
Rèd eo trec'hi, paotred vad Breiz ! 

Rèd eo trec'hi... Griomp : iou î iou ! ! 
Me vô ganeoc'h, ha ma gvverziou, 
Leun a garantez 'vit ar vrô, 
Ho graïo trec'ïï, kent an distro. 

« Mallos ruz d'ar Prussianed ! 
« Mallos d'al laeron counnaret ! 
« Tor lie benn ! trec'hi, pe vervel î 
« Araoc, bugale Breiz-Izel ! 

« Araoc ! eur gvvir Vreizad biscoas 
« Dirag eur c'hleze na dec'has ; 
« Ar maro, kent an disenor, 
« A vezo bepred gir Arvor ! » (1). 



(1) Kement-man a zo komerret euz gwerz diveza Proux, grèt 
an eiz vor-n-usrent a viz eost 1870. 
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Ont certainement le cœur, 

Comme le vôtre, plein de désolation ! 

Mais, cher barde, prends ta bombarde, 
Et souffle, souffle dedans, bien fort : 
A t'entendre les Bretons 
Se battront comme des lions. 

— Oui, prions Dieu de nous assister, 
Et malédiction rouge sur l'ennemi ! 
Marchons avec courage et confiance, 

Il faut vaincre, bons gars de Bretagne ! 
11 faut vaincre... Crions : iou ! iou ! ! 
Je serai avec vous, et mes chants, 
Pleins de l'amour de la patrie, 
Vous rendront vainqueurs, avant le retour. 

— « Malédiction rouge sur les Prussiens, 
« Malédiction sur ces voleurs enragés I 

« Casse-lui la tête ! Vaincre ou mourir ! 
« En avant, les enfants de Breiz-Izel ! 
« En avant ! un vrai Breton jamais 
« Ne recula devant une épée ; 
« La mort, plutôt que le déshonneur 
« Sera toujours la devise d'Arvor ! » (1) 

(1) Ces huit derniers vers sont empruntés à la la dernière pièce 
qu'ait écrite Prosper Proux, le 28 août 1870. — 

15 
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IL 

Evel-se cûne ar barz mad ; 
Huël he benn, lemm lie lagad, 
E cûne, gant calon ha nerz, 
Ile gûn kaer, he diveza gwerz. 

Mes dreg he geinn oa an Ancou, 
Gant-hen he falc'h, 'n he dorn dehou, 
Ha gant eun taolic, heb truez, 
Troc'has he gàn hag he vuhez. 

Ar geno a gàne gwerziou, 
Gwerziou a vrezel ha zoniou, 
Levenès an dud a bep oad, 
Setu-hen brema leun a voad ! 

Ah ! pebeus glac'har, Bretoned ! 
Setu marv roue ar barzed, 
Prosper Proux, ar c'hàner lirzinn, 
A lake an hol da c'hoarzinn ! 

Ar barz dispar lien eus savet 
Ar zoniou coant a ve clevet 
Canan a bep-tu bars ar vrô, 
Falc'het eo bet gant an Anco ! . . . 
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IL 



Ainsi chantait le bon barde ; 
La tête haute, Pœil vif, 
Il chantait avec cœur, avec forces 
Son beau chant, son dernier gwerz. 

Mais, derrière lui, se tenait la Mort, 
Sa faulx dans la main droite, 
Et, d'un coup, sans miséricorde, 
Elle trancha et son chant et sa vie ! 

Et la bouche qui chantait des gwerziou, 
Des chants de guerre et des chansons, 
La joie des gens de tout âge, 
La voilà, à présent, pleine de sang ! 

Ah ! Bretons, quelle douleur ! 
Le voila mort, le roi des bardes, 
Prosper Proux, le joyeux chanteur, 
Qui faisait rire tout le monde ! 

Le barde sans égal qui a composé 
Les jolis soniou que Ton entend 
Chanter, de tous côtés, dans le pays, 
Il a été fauché par l'Anco ! . . . (1) 

(1) VAnco est le nom breton de la Mort personnifiée. 
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Ah ! falc'her dall ha dinatur, 
Te a scuill glac'har, hep muzur ! 
Perag skei 'vel-se, en hor c'hreiz 
Ar barz levenès hol dud Breiz ? 

Allas ! piou 'frealzo breman 
Ar paour keaz gwasket er bed-man ? 
Rag netra na dalv eur zonic 
'Vit calon ar paour reuseudic. 

Kenavô, barz ker, ma mignon, 
A garienn a greiz ma c'halon ! 
Aman, peb-tra a drô d'à fall ; 
Te 'zo gwelloc'h, en eur Breiz ail. 

Er vrô lec'h ma 'z eo peb-tra gwell, 
Lec'h na eus na drouc na brezel, 
Trubarderès na gasoni, 
Na poan, na clenved, na cozni. 

Azezet war ho c'hadoriou, 
Ar barzed 'selaou da zoniou, 
Ar barzed coz a gâne c'huec, 
Hag a gomze ar brezonec. 

Brizeuc, ar barz he vleo melenn, 
Mestr ar gwerziou, mestr an delenn, 
'Vit da zigomer 'zo savet, 
Hag hen eus evelhen comzet : 
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Ah ! faucheur aveugle et dénaturé, 
Tu répands de la douleur, sans mesure ! 
Pourquoi frapper ainsi, au milieu de nous, 
Le barde qui était la joie des Bretons ? 

Hélas ! qui consolera, à présent, 
Le pauvre opprimé dans ce monde ? 
Car rien ne vaut une chansonnette, 
Pour le cœur du malheureux. 

Au revoir, cher barde, mon ami, 
Que j'aimais du fond du cœur ! 
Ici, tout tourne au mal, 
Tu es mieux, dans une autre Bretagne ; 

Au pays où tout va mieux, 
Où Ton ne connaît ni le mal ni la guerre, 
Ni la trahison, ni la haine, 
Ni la peine, ni la maladie, ni la vieillesse. 

Assis sur leurs sièges, 
Les bardes écoutent tes chansons, 
Les vieux bardes qui chantaient bien, 
Et qui parlaient le Breton. 

Brizeux, le barde aux blonds cheveux, 
Le maître des vers, le maître de la harpe, 
Pour te recevoir s'est levé, 
Et il a parlé de cette façon : 
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« — Prosper Proux ! Eur barz an dibab, 
« N'oa ket en Breiz a welloc'h mab. 
« 'Vel-d-oun, hen eus caret he vro, 
« Ha cânet, betec ar maro. » — 

M'ho d-eus lûret, ar barzed coz : 
— « Ganid, kenvreur ker, hon bennoz ! 
« Cûn d'imb eun dam euz da zoniou, 
« En iez Breiz, hag euz da werziou. » — 

Ma cânas Kimiad ha Distrô 
Soudard Breiz-Izel en he vrô ; 
Ma vijen Barz ; moues ar c'hleiër, 
Hag ive zôn ar Merc'hetaër : (1) 

Ha re-all c'hoas : ha setu c'hoarz, 
clevet zoniou coant ar barz : 
Bep-tro 'lârent : « coanta zonic ! 
« Cânit bepred ; c'hoas unanic » 

câner c'huec, o barz caret, 
'Vit beza da gorf douaret, 
Na varvo biken da hâno, 
Ha tud Breiz bepred a gâno 



(1) Hanoiou soniou eus Prosper Proux, père a gaveur en he 
levric : Canaouennou eur c'hernevod ha Bombard Kerne. 
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— « Prosper Proux ! un barde de choix ; 
« Il n'y avait pas eir Bretagne de meilleur fils. 
« Comme moi, il a aimé son pays, 
« Et Ta chanté, jusqu'à la mort. » 

Et ils ont dit, les vieux bardes : 
— « Avec toi, confrère, soit notre bénédiction ! 
a Chante nous quelques-unes de tes chansons, 
« Dans la langue de Bretagne, quelques-uns de tes 

« chants. » 

Et il chanta les Adieux et le Retour 
Du soldat breton dans son pays ; 
Si fêtais Barde ; la Voix des cloches, 
Et aussi la chanson du Galantin. (1) 

D'autres encore : ( et de rire, 
En entendant les gentils soniou du barde ; 
Et, à chaque fois, ils disaient : « La jolie chanson ! 
« Chantez toujours ; encore une ! » 

charmant chanteur, o barde aimé. 
Bien que ton corps soit dans la terre, 
Il ne mourra jamais, ton nom, 
Et les gens de Breiz toujours chanteront 



(1) Ce sont les litres de pièces de Prosper Proux, publiées 
dans ses deux recueils : Canaouennou eur c'hernevod et Bombard 
£erne. 
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Da zoniou coant ha da werziou, 
War an hentjou, en nozveziou, 
Ha Bombard Kerne vô meulet, 
Kelt 'vô eur Breizad war ar bed ! 

'Vel eur gwir Varz ez out marvet : 
Gant ar bleuniou, cân an eined, 
Ez ont êt-kuit : d'imb holl canvo ; 
Mes beo ez ont c'hoas. . .Kenavô ! - 



F.-M. An Uc'hel. 



Plouaret, 14 a viz Mae 1873. 
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Tes gentils soniou et tes gwersiou, 
Sur les routes, aux veillées, 
Et Bombard Kerne sera vanté, 
Aussi longtemps qu'il y aura un Breton au monde ! 

Tu es mort en vrai barde : 
Avec les fleurs et le chant des oiseaux, 
Tu es parti : Deuil à nous ; 
Mais tu vis encore — au revoir ! 



F.-M. Luzel. 



Plouaret, le 14 mai 1873. 
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JEANNETTE LE DIZÈS 
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JANNEDIK AN DIZÈS 



Pad e-ma Fanch ha Mari deuz loi oc'h efa gist, 
N'be c'hoaze war an oalet, Jannedik a zo trist. 

Jannedik 'zo trist oll, war an oalet azeet : 
Jannedik a gar Fanchik, pehini n'hi c'har ket. 

Rag siouaz ! bars an ti na n'eo nemet eur vatès, 

Ha Fsinch, - pa n'eo ket zod, - zo well ganthan ar vestrès. 

Ar vestrès a deuz arc'hant, ha Jannedik, siouaz ! 
Na deuz nemet bleo melen ust d'he daoulagad glaz. 

Mari 'deuz ed 'n he farkou : c'hui Jannedik, he matés, 
Lezet Mari da c'hoarzin, ha peillit ho patates. 

Fanch na zell ket diouzoc'h, merc'hik, ha kouskoude 
Ho lagad a zo skeduz, vel an heol 'n kreiz an de. 
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JEANNETTE LE DIZÈS 



Pendant que sont François et Marie à table, à boire du 

[cidre,! 
Assise sur l'âtre, Jeannette est triste. 

Jeannette est toute triste, sur l'âtre assise ; 
Jeannette aime François, lequel ne l'aime pas. 

Car, hélas I dans la maison, elle n'est qu'une servante, 

Et François,- qui n'est point un sot,- préfère la maîtresse. 

• 
La maîtresse a de l'argent, et Jeannette hélas ! 
N'a que des cheveux blonds, au-dessus de ses yeux bleus 

Marie a du blé dans ses champs : vous, Jeannette, sa 

[servante,] 

Laissez rire Marie, et pelez vos pommes de terre. 

François ne regarde pas de votre côté, fillette, et cepen- 
dant] 

Votre regard est lumineux, comme le soleil, au milieu 

[du jour.] 
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Fanch ha Mari, da Bask, a vo dimezet ho daou : 

C'hui Jannedik, a gasso ho boëd d'ar moc'h 'n ho c'hraou. 



Peillit ta ho patates, na zavit ket ho penn, 
Plac'hik he daoulagad glaz dindan he bleo melen. 

Pleget ho tal, Jannedik, kuzet ho koantiri : 
Mari 'n euz leun a vadou, da Fanch a blij Mari. 

Ha kouskoude, paourezik, ma vijen me da choas, 
Me choasfe da vleo melen ha da zaoulagad glaz. 

Na mar zerres da galon, lez an alc'houez en or : 
Gwelloc'h 'vit Fanch marteze deuïo da c'houll digor. 



Ha pa erruo hennés, martolod pe zoudard, 

Lak en dro d'he c'houk nerzuz da ziouvrec'h, 'n eur pok 

[stard.] 

Zav da di 'bars al lannek pe war bordig an od ; 
Gra d'imp bugale zéder, yac'h ko goad, ruz ho jod ! 

Gra d'imp tud a wir galon, evel hon zadou kôz, 
Bretoned en peb amzer, hag en deiz hag en noz ! 
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François et Marie, à Pâques, seront mariés tous deux ; 

Vous, Jeannette, vous porterez à manger aux cochons, 

[dans leur soue.] 

Pelez donc vos pommes de terre, ne levez point votre tête, 
Fillette aux yeux bleus, sous les cheveux blonds ! 

Baissez le front, Jeannette, cachez votre charme ; - 
Marie a tout plein de richesses : ù François plaît Marie. 

Et cependant, pauvrette, si c'était à moi de choisir, 
Je choisirais tes cheveux blonds et tes yeux bleus. 

Que si tu fermes ton cœur, laisse la clef dans l,a porte. 

Meilleur que François peut-être viendra demander qu on 

[lui ouvre.] 

Et quand arrivera celui-là, matelot ou soldat, 

Mets autour de son cou nerveux tes deux bras dans une 

[ferme étreinte.] 

Bâtis ta maison dans la lande ou sur le bord de la grève, 

Fais-nous des enfants joyeux, sain leur sang, rouge leur 

[joue.] 

Fais-nous des gens vrais de cœur, comme nos pères 

[d'autrefois,] 

Bretons en tout temps, et le jour et la nuit. 
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Ro d'hê leas Breiz da dena, ha pa vont erru braz, 
Pa vo gwenn da vleo melen, ust da daoulagad glaz, 



Kan d'hê penoz e gwelloc'h karante leiz an dorn, 
'Vit arc'hant leiz ar prechou, pe bara leiz ar forn I 



Ar zon-man gant eur c'hloarek zo zavet en Kemper, 
Da Jannedik an Dizès, matés en Feunteun-Pêr. 

Pa oac'h ken trist, Jannedik, heman na oa ket pell, 
Met pez 'zo deuz an oalet da vont d'ar bank tossel. 



Anatole Ar Braz. 
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Donne-leur du lait de Bretagne â têter, et quand ils 

[seront devenus grands,] 

Quand auront blanchi tes cheveux blonds au-dessus de 

[tes yeux bleus,] 

Chante-leur qu'il vaut mieux l'amour plein la main 
Que de l'argent plein les armoires ou du pain plein le four. 



'Cette chanson-ci par un clerc a été faite, à Quimper, 
Pour Jeannette Le Dizès, servante à Fontaine-Pierre. 

Quand vous étiez si triste, Jeannette, celui-ci n'était pas 

[loin de vous,] 

Pas plus loin qu'il n'y a de l'âtre jusqu'au banc du lit. 



Anatole Le Braz. 



16 
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MAR VIJËN BARZ 



Ah ! perag n'am euz ket 
Ho Telen alaouret ! 
Marzin, Gwenc'hlan, Riwal, 
Barzed, ann amzer ail ? 
'Vel d-hoc'h, a vouez huel, 
Da ekleo Breiz-Izel, 
Me a daolje eur garm 
Kizellet war ann arm (airain). 

Gant ar vouez ar skiltra, 
E iez Breiz ar c'haëra, 
Heb ehan, me veulje 
Oberiou kaer Doue, 
Ann Doue Braz krouer, 
He c'halloud, he vrazder, 
He c'hloar, he vadelez, 
A beb peûr-badelez. 
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SI J'ÉTAIS BARDE 



Ah ! que n'ai -je votre harpe d'or, 
Merlin, Gwenclan, Riwoal, bardes des 
temps passés I comme vous, d'une voix 
éclatante, je jetterais aux échos de Breiz- 
Izel, un cri gravé sur l'airain. 



Avec les accents les plus sonores, 
dans l'idiome breton le plus pur, je chan- 
terais sans cesse les œuvres sublimes de 
Dieu, du grand Dieu Créateur, je chan- 
terais sa puissance , sa grandeur et sa 
bonté éternelles. 
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A droc'h askel gant er, 
Me garje, 'vel ann er, 
Nijal dreist ar goabren, 
Sellet, heb divalven, 
Ouz ann heol biniget : 
Gwelet ann dud bôdet 
Evel eur stroll verrien, 
virvi, er boultrenn. 

Perag oun ken dister I 
Evel ann alc'hweder, 
Pa fell d'ez-han sevel 
Er c'houmoul re huël 
He rank, timad, diskenn 
Da guzôn, enn erven, 
He askellig feôz, 
Me zo vel d-han, siouaz ! 

N'oun ket Barz ! nann biken 

'N vo brudet va delen, 

Oh ! nann ! ha koulzgoude, 

E trid va holl ene 

weld ar c'houmm eonuz, 

Gant eur c'hrozmol eûzuz 

tidarzo, diboel. 

Dreist ar c'hereg huël. 



Digitized by 



Google 



— 247 — 

A tire d'ailes, d'un vol puissant, je 
voudrais comme l'aigle, planer au-dessus 
des nuages ; fixer, sans sourciller, le 
soleil béni, et voir au - dessus de moi les 
humains, grouillant dans la poussière, 
comme des fourmis. 



Pourquoi suis - je si faible ! quand 
l'alouette s'élève trop haut dans les airs, 
elle se voit bientôt forcée de descendre 
pour cacher dans le sillon sa petite aile 
fatiguée ; hélas ! je suis comme elle ! 



Je ne suis pas barde ! non jamais ma 
harpe ne sera célèbre ! non ! et cependant 
je sens tout mon être tressaillir, quand 
je vois la vague bondir avec un bruit ter- 
rible par dessus la cime des écueils. 
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Karoud a rân gwelet, 
Dre ann oabr al luc'het 
Gant ho gourgammou ton 
Klevet trouz ann Tarûn, 
Pa strak er goumoulen ; 
Ar ster gant he frouden, 
Ar stourm, 'n'eur c'hwibanad, 
Pa zrail dervenn ar c'hoad. 

Karoud a rann, dreist holl, 
Arvezti ouz ann heol 
Pa strink, euz ar beure, 
Dreist kribel ar mené. 
D'abardaéz pa gûz, 
Barz ar môr islonkûz 
tana ann envou 
Ha kern ann houlennou. 

E pad eun nozvez hân, 
Gant eurdad, e karân 
Gwelet dremm kaer al loar 
Ar rouanez impar ; 
Ar stered diniver, 
Hadet ganl ar c'hrouer 
E gîz da vleuniou tân 
Dre volzou ann oabr splân. 
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J'aime â voir réclair sillonnant la 
nue, de ses zig - zag de flamme ; j'aime à 
entendre la foudre, grondant au-dessus 
de ma tête, le fracas du fleuve impétueux 
et les sifflements de la tourmente, brisant 
le chêne dans le bois. 



J'aime surtout à contempler le soleil, 
quand, à l'aurore, il jaillit par dessus le 
sommet des montagnes, et quand, le soir, 
il se plonge dans les abîmes de l'Océan, 
embrasant d'un reflet de feu, les nuages 
et la crête des lames. 



Pendant une belle nuit d'été, j'admire 
avec bonheur, le disque argenté de la 
lune, la reine sans pareille des (nuits), les 
étoiles innombrables, semées par la main 
du Créateur, comme des fleurs de feu, 
sur la voûte céleste. 
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Euruz oun, pa welân, 
Ann El ig- Doue skân 
Gant he gamigellou 
Pa nij 'louez ar bleuniou, 
Pa glevan, er vojen 
Al labouset laouên, 
O richâna dibled, 
Ho zôn dTio farezed. 

Me gar a-nerz kalôn, 
Kement a zo gwirion, 
Iaouankiz ha glânded, 
Galloud, izin, spered ; 
Gant truez e lenvân, 
En dro d'in, pa welan, 
Paourente, dienez, 
Gouliou, hag enkrez. 

Kaseet am euz bepred, 
Pilpouzet, trubarded, 
Ann teodou binimuz, 
Ar vezventi fankûz, 
Mignonet diwirion, 
Tostennet digalon 
Stouet rag al Loue aour, 
Didruez euz ar paour. 
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Je suis heureux quand je vois le léger 
papillon, poursuivant son vol capricieux 
parmi les fleurs, quand j'entends dans le 
buisson le ramage de l'oiseau joyeux, 
gazouillant son chant d'amour à sa bien 
aimée. 



J'aime du fond du cœur tout ce qui 
est beau et vrai, jeunesse, pureté, force, 
génie, esprit, je pleure de pitié, en voyant 
autour de moi la pauvreté, la douleur et 
les chagrins qui affligent l'humanité. 



J'ai toujours détesté les hypocrites, 
les traîtres, les langues empoisonnées, 
les hideux ivrognes, les amis déloyaux, 
les avares sans cœur, prosternés devant 
le veau d'or, sans pitié pour l'indigence. 



Digitized by 



Google 



— 252 — 

Ah 1 perag n'am euz ket 
Ho Telen alaouret ? 
Heb ehan» me veuljë 
Oberiou kaer Doue 
Me zrailje, heb-paouêz, 
Indan zaol va boutez, 
Ann holl amprevanet 
A skwill binim er bed. 
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Ah ! que n'ai -je votre harpe d'or! 
sans cesse je chanterais les œuvres subli- 
mes du Créateur, sans cesse j'écraserais 
sous mon talon, les reptiles immondes 
qui distillent le venin sur les hommes. 
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KIMIAD AR BARZ BREIZIAD 



Kared am euz ma Breiz-Izel, 
He lann, he brug hag he rec'hel ; 
Kared am euz he menesiou, 
He goaziou kamm he zraoniennou. 

Kared am euz he henchou treuz, 
He roziou bleun, he zouriou kleuz, 
kared am euz enn-hi beva. 
Pa oann eurduz ge o kana. 

Kared am euz krozmol ar mor, 
D'ann abardaez war doull ma dor ; 
Kared am euz mouez ar ranet 
Enn noz o kana holl kevret. 

Kared am euz trouz ann avel 
O iouc'hal skiltr er gwez huel ; 
Kared am euz mouez ar gaouen 
O huanada er goz derven. 
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LES ADIEUX DU BARDE BRETON 



J'ai aimé ma Bretagne, ses ajoncs, ses bruyères et 
ses rochers ; 

J'ai aimé ses montagnes, ses ruisseaux ôifmeux et 
ses vallées. 

J'ai aimé ses chemins tortueux, ses collines fleuries 
et ses hauts clochers à jour ; 

J'ai aimé à y vivre quand j'étais heureux, gai et 
chantant. 

J'ai aimé le grondement de l'Océan, quand, sur le 
soir, je me tenais sur ma porte ; 

J'ai aimé la voix des grenouilles donnant leurs 
concerts nocturnes. 

J'ai aimé à écouter la tempête hurler bien fort dans 

la cime des hauts arbres 5 

J'ai aimé la voix du hibou sifflant sut le vieux 

chêne. 

17 
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Kared am euz bleuniou al lann, 
Kurunen Vreiz a viskoaz glann ; 
Kared am euz mond d'ar c'hoajou 
Da rei d'ann ekleo ma zoniou. 



Kared am euz treaz aour ann aod, 
He gregin gwenn, kant tra dibaod ; 
Kared am euz ma bragou braz, 
Ma bleo hir, ivez ma fenn-baz. 

Kared am euz ma zoen blouz, 
Ha kousked dindan-hi didrouz ; 
Kared am euz kana enn noz, 
Enn henchou doun, Ann hini goz ! 

Kared am euz ivez Mari 
Vit he goulenn da zemezi ; 
Kared am euz, er pardonniou, 
Tridal ouc'h soun ar biniou. 



Kared am euz pedi Doue 
E kreiz ar vered war eur be ; 
War bez ma far, war bez Mari, 
Maro, kanvusa disparti ! 
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J'ai aimé les ajoncs fleuris, couronne toujours pure 
de la Bretagne ; 

J'ai aimé à m'enfoncer dans les bois pour chanter 
mes sônes aux échos. 

J'ai aimé le sable doré de la grève, et ses coquil- 
lages blancs, ses cent merveilles ; 

J'ai aimé mes larges braies, ma longue chevelure 
et mon bourdon. 



J'ai aimé mon toit de chaume, et à dormir dessous 
en sécurité ; 

J'ai aimé à chanter Ann hini goz, quand la nuit 
j'errais dans les ravines. 



J'ai aussi aimé Marie pour la demander en ma- 
riage ; 

J'ai aimé à danser, dans les pardons, au son du 
biniou. 

J'ai aimé à prier sur une tombe au milieu du 
cimetière ; 

Sur la tombe de ma compagne, sur la tombe de 
Marie, morte hélas ! malgré mes pleurs. 
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Kared am euz mond d'ar Relek 
Da ober ma gwestlou feizek ; 
Kared am euz santez Anna 
Enn he zi skuiz-mad o wela. 



Kared am euz mond da Vulad 
Gant ma baz wenn, ma botou koad ; 
Kared am euz, dreist pep tra holl, 
Skuilla daerou e Remengol. 

Kared am euz, e Gwir-Sikour, 
Enebi ouc'h ann enebour ; 
Kared am euz, e sant Kare, 
Pedi ann Itroun a Drue. 

Hag abaoue ma'z eo kouezed 
Ouc'h ma dourn telen ar Varzed, 
Ne garann netra ken e Breiz, 
Nemed he sent koz hag he feiz. 

Kenavo breman d'ann douar, 
Enn-han n'ez euz nemed glac'har ; 
Kenavo d'am bro Breiz-Izel, 
Allaz ! allaz ! red eo mervel !... 
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J'ai aimé à visiter le Relec pour y accomplir avec 
foi mes vœux ; 

J'ai aimé sainte Anne d'Auray, quand, dans sa 
maison, bien fatigué, je pleurais. 

J'ai aimé à visiter Bulat, chaussé de nies sabots et 
dans la main ma houlette blanche ; 

J'ai aimé, par dessus tout, à répandre des larmes 
àRumengol. 



J'ai aimé à combattre l'ennemi du salut, à Notre- 
Dame de Vrai -Secours ; 

J'ai aimé à invoquer, à Saint - Carré, Notre - Dame 
de Pitié. 



Et depuis que la harpe des bardes est tombée de 
ma main, 

Je n'aime plus rien en Bretagne, hormis ses vieux 
saints et sa foi. 



Maintenant, adieu à la terre ; elle ne renferme que 
des douleurs ; 

Adieu à mon pays de Bretagne ; hélas I hélas ! il 
faut mourir ! 
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Kenavo da Varzed raa bro, 
War ma lerc'h hi c'hoaz a gano 
Kanid, dalc f h-mad, kanid huel, 
Mil meuleudi da Vreiz-Izel. 



Ma hellfenn, a weled ma bez, 
Sevel d'ezhi eur werz nevez ; 
Ni he c'hanfe, ma far ha me, 
Unanet laouen adarre !... 
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Adieu aux bardes de mon pays ; quand je ne serai 
plus, ils chanteront encore . . . 

Chantez toujours, chantez bien haut mille louanges 
ù la Bretagne. 

Si je pouvais, du fond de la tombe, composer pour 
elle un nouveau gwerz, nous le chanterions, ma 
compagne et moi, unis avec joie de nouveau. 
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POST - SGRIPTUM 

DE L'ÉDITEUR 



Trois ans après la première édition de ce recueil, 
on lisait dans la Bretagne Contemporaine (3 vol. in-f° 
Paris, Henri Charpentier, 1865), un Epilogue sur la 
Poésie Bretonne, par M. de la Villemarqué , où 
l'auteur (p. 24), appréciait ainsi les seules pièces alors 
publiées : 

« On en a composé un bouquet tout frais sous le 
titre de Bleuniou-Breiz, Fleurs de Bretagne (Quim- 
perlé, Clairet, 1862). L'auteur est cet abbé zélé que 
nous connaissons déjà par son recueil de « chants 
religieux x> (1) ; un médecin, ami aussi éclairé que le 
docteur Laënnec, de la poésie celtique, lui a prêté la 
main, et de leurs cueillettes réunies est résultée une 
gracieuse Anthologie Bretonne. J'y retrouve avec 
plaisir d'anciennes connaissances : l'abbé Le Scour 
et son Barde, M. Prosper Proux et son Jeune Soldat, 
Pierre Huon et son Coucou, l'abbé Kersalé et son 
Eglise de Plonéour, qui a eu l'honneur d'inspirer je 
ne sais combien de poètes. 

(1) L'abbé Henry, dont Brizeux disait qu'il possède la science 
du maître, voulut offrir dans un recueil de Chants Sacrés, la fleur 
chrétienne de l'Armorique (p. 14;. 
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« J'y retrouve aussi l'abbé Clec'h ; il ouvre le volume 
avec sa Pèlerine de Rumengol, fort bien traduite assu- 
rément de la pièce de M. Violeau, mais peu acceptable 
parmi des poèmes originaux ; il le ferme avec son 
poëme inédit de la Bataille d'Auray, bonne étude 
d'un style et d'une versification irréprochables. 

« Trois noms nouveaux me frappent dans le recueil : 
l'un placé sous six vers seulement, mais enlevés (le 
Portrait du Breton, par M. l'abbé Kervenic) ;. l'autre 
déjà honorablement porté par M. Souvestre ; le dernier, 
qui réalise les présages que fit naître son coup d'essai, 
la Mort du Barde de la Petite-Bretagne, publiée d'abord 
dans la Reçue de Bretagne et de Vendée, et reproduite 
par la Revue des Deux-Mondes. Cette élégie a prouvé, 

chez M. Luzel, un vrai talent , plusieurs strophes 

resteront dans la mémoire de ses compatriotes. » 

Nous espérons que cette nouvelle édition justifiera 
encore plus les éloges donnés à la première par le 
membre de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, qui les a signés de son nom. 

Nos lecteurs pourront apprécier la valeur du nouveau 
poète dont nous publions pour la première fois un 
Sône digne des plus fraîches inspirations de la muse 
bretonne ; les autres, et M. Luzel, tout le premier, ont 
fait depuis longtemps leurs preuves. 

Th. Clairet, 1888. 

Fin. 
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